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Entrevue avec Thomas Fersen: 
un Bleuet dans la valise
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MICHELINE I AB ELLE
Le B&B Le Moulin de Capucine, à Havelock, où on peut cueillir des framboises d’automne jusqu’en novembre.
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LA ROUTE DES VINS DU SUD-OUEST MONTÉRÉGIEN

Une nouvelle cuvée
dans une région-jardin
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IA ROUTE DES VINS DU SUD-OUEST
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LA ROUTE DES VINS DU SUD-OUEST

Si près, si loin. C’est à moins 
d’une heure de Montréal mais 
on s’y sent un peu dans un 
autre monde. Au cœur de l’ar­
rière-pays montérégien, cinq 
vignerons ont décidé de mettre 
en commun leur énergie, leurs 
produits et leur beUe folie pour 
créer la Route des vins du Sud- 
Ouest, sillonnant des villages 
qui ont des noms aussi sexy 
que Sabrevois, Havelock, 
Saint-Jacques-Le-Mineur et Na- 
pierville. Nous sommes ici en 
plein Circuit du paysan, cet 
énorme panier à provisions ar­
tisanales régionales.

DIANE PRÉCOURT

L
orsque les pion­
niers de la vigne ont 
planté leurs pre­
miers plants au 
Québec, ils étaient 
tout au plus une poi­
gnée à y croire vrai­
ment En moins de trois décennies, 
ils sont passés de quelques vigne­

rons à 75 aujourd’hui, générant des 
productions plus ou moins volumi­
neuses, mais tous animés d’une 
passion encore plus étendue que 
les champs qu’ils font fructifier. Et 
ils vous fabriquent des vins qui ont 
acquis, au fil de nombreux essais- 
erreurs, une personnalité propre.

La Montérégie jouit d’un micro­
climat enviable qui en fait une véri­
table région-jardin. La vigne y 
pousse au gré de sols tantôt ro­
cailleux, tantôt gazonneux ou plus 
argileux. Et sur la nouvelle Route 
des vins du Sud-Ouest découpant 
des champs de mais qui n’en finis­
sent plus, il faut entendre chacun 
de ces vignerons parler du caractè­
re de sa terre comme de celui d’un 
bébé. Ds exploitent 6000,10 000 ou 
20 000 pieds de vigne qui fournis­
sent des cuvées écoulées en ma­
jeure partie à la propriété: c’est 
donc là qu’il faut aller les rencon­
trer pour goûter, évaluer, compa­
rer, apprécier les vins.,, les cracher 
même, si vous y tenez vraimenL, Et 
puis pour jaser, aussi.

Dans bien des cas, chez nous, la 
vigne ne fait pas vivre son vigne­
ron. Ainsi, on trouve là des gens 
qui en font un hobby, ou un deuxiè­
me métier, voire une vocation, tou­
jours avec une évidente ferveur. 
Depuis 20 ans qu’il cultive le raisin, 
Gilles Benoit du Vignoble des Pins 
à Sabrevois, estime qu’il faut 
constamment faire des recherches 
pour développer des arômes lo­
caux: «Nos terres sont diversifiées et 
nous pouvons exploiter les saveurs 
originales qu’elles génèrent.»

Line Joly, du Vignoble du Mara­
thonien à Havelock, vous explique­
ra volontiers les différents types de 
vignes du domaine, les étapes de 
la vinification et des vendanges, 
puis elle vous montrera fièrement 
sa médaille de top award obtenue 
à New York en 2007 pour son vin 
de glace, lors d’un concours ré­
unissant 1700 participants du mon­
de entier. «Ça, c’est un véritable tro­
phée pour nous!», dit-elle. Il s’agis­
sait de la vendange 2004: ce vin du 
froid exige une période de fermen­
tation beaucoup plus importante 
que le régulier, sans compter les 
soins particuliers qu’il nécessite.

Cueillez vous-mêmes
Certains vignerons offrent des 

activités de cueillette du raisin 
pour tous, autant les groupes que 
les individus. «C’est magique, les 
gens se rencontrent dans les champs, 
sans discrimination de classes so­
ciales», lance Yvan Quirion, du Do­
maine Saint-Jacques à Saint- 
Jacques-le-Mineur.

De toutes les façons, le nouveau 
circuit vinicole de la rive sud per­

met de faire de belles décou­
vertes... Des vignobles de ce coin 
de pays montérégien aux pay­
sages bucoliques sillonnés de pe­
tites routes étroites, qui est aussi le 
site du Circuit du paysan, un re­
groupement d’artisans qui ven­
dent leurs productions du terroir. 
Savez, ce genre d’endroits où on 
voudrait tout acheter?

De la Route des vins du Sud- 
Ouest on revient donc immanqua­
blement les bras chargés de bou­
teilles mais aussi de fruits, lé­
gumes, fleurs, confitures, gelées, 
pommes, fromages, chocolats... 
Une belle incitation à la dépense, à 
se remplir la panse et à garnir sa 
dépense de produits maison. Et 
une occasion de pécher par gour­
mandise, sans confession.

En vrac
■ Tant qu’à être dans la région, 
pourquoi ne pas en profiter pour y 
passer la nuit? Le Moulin de Capu­
cine, à Havelock, un B&B bordé 
par la rivière des Anglais, qui sur­
git tout au bout d’une petite allée 
boisée, propose le calme cham­
pêtre sur un domaine de 32 acres 
traversé par des pistes de randon­
née pédestre et skiable. Micheline 
Labelle et Guy Saulnier vous ser­
viront un petit-déjeuner aussi co­
pieux que délicieux, agrémenté de 
produits régionaux. Vous pourrez 
par beau temps prendre l’apéro 
sur la terrasse adjacente aux trois 
chambres. Et surtout, parlez aux 
hôtes de leurs framboises tar­
dives! Quoi, des framboises à l’au­
tomne? Si, si, des variétés peu 
connues de cet irremplaçable petit

fruit se cueillent jusqu’en... no­
vembre. Une façon savoureuse de 
prolonger l’été. « 450 826-3388, 
www. lemoulindecapucine. corn.
■ Ubydromellerie et brasserie Saint- 
Antoine-Abbé — pas dans le sens 
d’ancienne taverne mais plutôt de 
brasseur artisanal — propose ses 
bières, vins et miels dans une bou­
tique jumelée à un restaurant où on 
peut déguster ces produits fabriqués 
sur place, en plus des fruits et lé­
gumes du jardin. Demandez à Gé- 
rald Hénault de vous en parler... si 
vous avez un peu de temps devant 
vous! » 450 8264609, wwmbrassme- 
saint-antoine-abbe.com.
■ Le Lavandou, à Franklin, est cet 
endroit où le propriétaire, André 
Librex, un sympathique entêté, a 
réussi au fil des ans à acclimater la 
lavande pour lui faire affronter nos 
hivers. Une galerie de ses œuvres

d’artiste-peintre a été aménagée 
dans une ancienne grange attenan­
te à une boutique de produits à 
base de lavande. « 450 826-3895, 
http//romeroc.free.fr/librex.
■ Les sites de la Route des vins du 
Sud-Ouest... Le Vignoble des Pins 
à Sabrevois, w 450 347-1073; le Do­
maine Saint-Jacques à Saint- 
Jacques-Le-Mineur, u 450 346- 
1620, www.domainest-jacques.com', 
le Vignoble Leroyer St-Pierre à Na- 
pierville, o 450 2460208, www.vi- 
gnobleleroyer.com-, le Vignoble Mo- 
rou à Napierville, » 450 2467569, 
wuiwS.sympatico.ca/morow, et le Vi­
gnoble du Marathonien à Have­
lock, » 450 826-0522, www.mara- 
thonien.qc.ca. Les week-ends de 
septembre, les vignerons vous font 
goûter leurs vins gratuitement

Le Devoir
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Rosemont à la rue

Aujourd’hui, le quartier Rose­
mont à Montréal, transforme 
ses rues en lieu de fête foraine. 

Avant la grande rentrée, c’est le 
temps de sortir pour festoyer avec le 
voisinage. La foire débute dès 16h, 
au rythme de la Fanfare Pourpour, 
et jusqu’à 23h s’entremêlent des acti­
vités allant d’un spectacle explosif de 
Lézardom, un groupe amalgamant 
les arts de la rue et ceux du cirque, 
aux contes musicaux en passant par 
la chasse aux trésors. Puis la fête se 
déplace au Carrefour communautai­
re de Rosemont l’Entre-Gens pour 
un «Bal en soir» fou, fou, fou. On fête 
toute la journée, qu’il pleuve ou qu’il 
fasse beau. Rendez-vous au coin des 
rues Lafond et Dandurand.

5 continents, 5 sens

Richesse de sa communauté cul­
turelle oblige, Côte-des-Neiges 
représente bien le monde, et rien 

n’étonnant à ce que son activité 5 
continents, 5 sens revienne chaque 
année depuis six uns. Le quartier 
montréalais célèbre son 3 K) anni­
versaire de fondation, sur le thème 
des métiers d’hier à aujourd'hui. Au 
programme, vente-trottoir, activités 
sportives, musique, danse, jeux 
pour enfants, démonstration d’an­
ciens métiers, le tout sans avoir à 
débourser un sou. Dimanche, de 
12h à 17h, chemin de la Côte-des- 
Neiges, de Queen-Mary à Jean-Ta­
lon. www.cdeccdnndg.org/html/cd 
nenfetelmkx.htm.

Week-ends
gourmands

Tous les week-ends jusqu’au 13 
octobre, Rougemont offre ses 
meilleures saveurs sur un plateau 

verdoyant. Des dégustations aux 
démonstrations culinaires, la ré­
gion est à savourer par petites bou­
chées, dans les vergers, les restau­
rants et les vignobles du coin, sur 
fond musical. Pour connaître le 
parcours gastronontique: www tou- 
rismerougemont.com. On peut aussi 
laisser son venfre guider sa route.

Oktoberfest RQ.

Le Québec a bien mangé tout 
l’été, avec ses festivals gour­
mands. Maintenant est venu le 

temps de boire, et l’Oktoberfest 
est justement à l’orée de Mas- 
couche. Dès cet après-midi, la cé­
lèbre fête d’origine allemande ma­
rie le houblon des microbrasseurs 
Les trois mousquetaires et la mu­
sique bavaroise. Plusieurs activités 
théâtrales et animées sont égale­
ment au programme. L’Oktober­
fest des Québécois se poursuit jus­
qu’à dimanche, 18h30. www.okto 
berfestdesquebecois. corn.

Une agri-expo

Et si l’on rendait visite à la vieille 
parenté? A l’occasion des 
sbdèmes Journées portes ouvertes 

sur les fermes du Québec, organi­
sées ce dimanche par l’Union ,des 
producteurs agricoles (UPA), l’Ecu­
rie Kanadian de Saint-Simon-de-Ba- 
got, près de Saint-Hyacinthe, re­
noue avec la tradition en proposant 
une rencontre avec le passé et 
l’identité profonde de la province. 
Comment? Au contact des trois 
seules races patrimoniales du Qué­
bec: l'une très en santé, le cheval ca­
nadien, et deux menacées par l'in­
dustrialisation, la vache canadienne 
et la poule Chantecler. Ces bêtes 
qui portent le Québec dans leur 
code génétique sont souvent mé­
connues des humains d’aujour­
d’hui. L'an dernier, 1800 visiteurs 
ont répondu à cette invitation.

Émilie Folie-Boivin 
Fabien Deglise

http://www.mara-thonien.qc.ca
http://www.mara-thonien.qc.ca
http://www.cdeccdnndg.org/html/cd
http://www.okto
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WEEK-END CULTDRE
Biennale de la danse à Lyon Relocalisation du Medley

Un anniversaire sous 
forme d’inventaire
BENOÎT FAOCHET

Paris — La Biennale de la danse 
de Lyon en France, l’un des 
principaux événements chorégra­

phiques dans le monde, ouvre de­
main une édition 2008 en forme 
d’anniversaire (25 ans) mais aussi 
d’inventaire des métamorphoses de 
cet art depuis un quart de siècle.

Pour cette 13' Biennale, 54 
pièces seront proposées par 42 
compagnies venues de 19 pays, et 
15 créations mondiales dont six se­
ront des «recréations» d’œuvres 
majeures contemporaines.

«Quand on a 25 ans, on a ten­
dance à jeter un coup d’œil en arriè­
re, mais c’est un regard sans nostal­
gie, qui consiste à se poser des ques­
tions importantes à propos de la mé­
moire, de la transmission», ex­
plique dans un entretien à l’AFP 
Guy Darmet, fondateur et direc­
teur artistique du festival, dont la 
première édition a été préparée en 
1983 et lancée l’année suivante.

«Les choses ont beaucoup évolué, 
en particulier l’instrument princi­
pal de la danse, c’est à dire le corps: 
il y a aujourd’hui dans toutes les 
compagnies du monde des danseurs 
de très haut niveau, ce qui n’était 
peut-être pas le cas il y a 25 ans», 
ajoute l’organisateur.

Les préoccupations mémo- 
rielles et historiques expliquent le 
titre de cette édition 2008, Retour 
en avant. Ainsi, en ouverture de 
biennale, le tandem de choré­
graphes formé par José Montalvo 
et Dominique Hervieu rendront 
hommage, avec Gershwin, à l’âge 
d’or de la comédie musicale à 
l’américaine et aux danses qui y 
sont liées.

Plus tard, Angelin Preljocaj dé­
laissera l’abstraction et la musique 
de Stockhausen pour aborder les 
contes de fées en créant Blanche 
Neige, un ballet narratif avec Mah­
ler en guise de bande son.

«Y a-t-il un répertoire contempo­
rain?» A cette question de Guy 
Darmet, sa biennale répondra de 
manière affirmative avec la recréa­
tion, vingt ans après leur première 
présentation, des Petites Pièces de 
Berlin, de Dominique Bagouet, dé­
cédé en 1992.

Dans la même veine, l’Américaine 
Carolyn Carlson transmettra son 
plus fameux solo, Blue Lady, à un 
autre danseur, en l’occurrence un 
homme, le Finlandais Tero Saarinen.

La Biennale 2008 a aussi pour 
ambition d’être en prise avec l’his­
toire du monde et de ses troubles. 
Wen Hui, l’une des très rares cho­
régraphes chinoises de danse 
contemporaine, donnera en pre­
mière mondiale un spectacle au­
tour de la Révolution culturelle, un 
«sujet qui n'a pas du tout été abordé 
au moment des derniers jeux olym­
piques», relève Guy Darmet 

Largement inconnu en France 
lui aussi, le Singapourien Ong Ken 
Sen fera danser Em Theay, 76 ans, 
qui était membre du Ballet natio­
nal du Cambodge sous le régime 
de Pol Pot et est aujourd’hui la der­
nière survivante de cette troupe.

Les autres compagnies invitées 
viennent d’Europe, mais aussi de 
Sao Paulo, de Taipei ou de Ouaga­
dougou. La Biennale joue ainsi son 
rôle de vitrine internationale pour 
une discipline, la danse, «fauchée, 
très peu et mal soutenue dans de nom­
breux pays», selon Guy Darmet 

«Souvent, les compagnies n’ont 
tout simplement pas les moyens de se 
payer des billets d’avion», souligne-t-il.

En outre, la manifestation ne re­
niera pas sa dimension populaire 
cette année et organisera à nou­
veau, le 14 septembre, son tradi­
tionnel défilé, la «plus grande para­
de chorégraphique d’Europe», forte 
de 4500 participants amateurs et 
de 250 professionnels.

Agence France-Presse

EN BREF

Concert gratuit 
de FOSM 
à Montréal-Nord
La musique adoucissant les mœurs, 
l’Orchestre symphonique de Mont­
réal a eu la très bonne idée de pro­
grammer un concert gratuit demain 
à 19h30 devant la mairie de Mont­

réal-Nord, au 4243, rue de Charleroi. 
Ce concert, animé par le comédien 
André Robitaille, comprendra des 
extraits de la Cinquième Symphonie 
de Beethoven et l’ouverture de 
Guillaume Tell de Rossini. Un sta­
tionnement incitatif sera disponible à 
l’école secondaire Calixa-Lavallée, 
4444, boulevard Henri-Bourassa Est 
entre les mes Pelletier et Balzac. - 
Le Devoir

Garou pense au Quartier des spectacles
Il faut évaluer les besoins réels, dit l’organisme qui supervise
GUILLAUME
BOURGAULT-CÔTÉ

Le chanteur et homme d’affaires 
Garou n’entend pas fermer la 
salle de spectacles du Medley, mais 

plutôt la relocaliser quelque part 
dans le Quartier des spectacles.

C’est ce que le chanteur a 
confié au DeuoiV mercredi, au 
moment de dévoiler les détails 
du projet du complexe de santé 
privée avec cliniques, services de 
proximité et condotel qu’il aime­
rait faire ériger en face de l’actuel 
Hôpital Saint-Luc. Le complexe 
sera de fait situé sur l’emplace­
ment de Factuel Medley, dont 
Garou est copropriétaire.

«Mon but serait de trouver un 
endroit pour repositionner le 
Medley éventuellement, indique 
Garou. La Ville m’a approché 
pour participer au Quartier des

spectacles. Ça pourrait êt/e une 
façon de le faire.»

Il n’a pas été possible de savoir 
qui, à la Ville de Montréal, a effecti­
vement contacté Garou à ce sujet Et 
selon la directrice générale par inté­

rim du Partenariat du Quartier des 
spectacles (PQS), Anjali Mishra, au­
cune discussion n’a eu lieu entre son 
organisme et l’équipe de Garou.

Mais le déplacement du Medley 
dans le cœur du quadrilatère des 
spectacles est tout à fait envisa­
geable à première vue, a-t-elle dit. 
Le Medley fait actuellement partie 
du Quartier, à son extrémité sud-

est «Rya énormément de terrains 
vacants dans le secteur, indique 
Mme Mishra. Et s’ils désirent plutôt 
transformer un lieu déjà existant, il y 
a aussi plusieurs possibilités. Lespace 
n’est pas un problème.»

La question 
serait plutôt de 
savoir si l’offre 
de salles n’est 
pas déjà suffi­
sante, ajoute-t- 
elle. «Il faut 
prendre en 

considération le contexte général 
avant de se lancer dans ce type de 
projet. Les coûts d’opération sont 
élevés. La demande est limitée 
pour les grandes salles, et les nou­
velles salles de la Rive-Sud grugent 
une partie de la clientèle.»

Actuellement le Medley sert à 
la présentation de spectacles de 
rock ou de heavy metal, avec beau-

le site
coup de groupes-hommage au pro­
gramme. Peu de gros noms s’y 
produisent. La Ligue nationale 
d’improvisation organise aussi ses 
matchs dans ce lieu depuis une di­
zaine d’années. La salle sert égale­
ment de site de réception pour des 
événements corporatifs.

Garou a d’abord acquis cette 
salle pour des raisons «sentimen­
tales», puisqu’il s’agit du premier 
endroit où il a chanté à Montréal. 
On y présentait alors beaucoup 
de blues.

Une trentaine de salles (pour 
28 000 sièges) font partie du 
Quartier des spectacles. Au 
moins trois autres s’y ajouteront 
dans les prochains mois: deux 
dans la Maison du Festival de jazz 
et une pour accueillir l’Orchestre 
symphonique de Montréal.

Le Devoir

Garou a d’abord acquis cette salle pour une 

raison « sentimentale », puisqu’il s’agit du 

premier endroit où il a chanté à Montréal

Décès de la galériste 
Sylviane Poirier BEAWIHARTA REUTERS

Audiogram délaisse le CD
Première étape: les envois promotionnels disparaissent
GUILLAUME 
BOURGAULT-CÔTÉ

JÉRÔME DELGADO

Jeune cinquantenaire, l’ancienne 
galeriste Sylviane Poirier est dé­
cédée en début de semaine, victime 

d’une maladie fulgurante. Le milieu 
de l’art contemporain en est attristé, 
preuve qu’elle était active, même 
trois ans après la fermeture de sa 
galerie. Encorç en mai, l’art en 
trompe-l’œil d’Eric Lamontagne 
avait bénéficié de son expertise lors 
d’une intervention inusitée à la gale­
rie Joyce Yahouda.

«Elle était dévouée et prenait à 
cœur la carrière de ses artistes», esté 
me Rhéal-Olivier Lanthier, d’Art Mûr 
et président de l’Assodafion des gale­
ries d’art contemporain (AGAC). 
LAGAC honorera d’ailleurs son an­
cienne présidente (2004-2005) par 
un prix pour galeristes émergents. 
Prévu pour 2009, le prix Sylviane- 
Poirier «permettra de passer les pre­
mières années, les plus difficiles à opé­
rer», selon l anthier.

D’abord consultante, Sylviane 
Poirier ouvre sa galerie en 2001 
dans l’édifice Belgq. Les carrières 
de la photographe Eliane Excoffier, 
du peintre Michael Merrill et de la 
vidéaste Manon de Pauw y pren­
nent leur envol.

Le galeriste Pierre-François 
Ouellette, qui a débuté la même an­
née, voit en Sylviane Poirier une

fonceuse, une complice. «Elle était 
d’accord avec chacune de mes idées, 
comme celle d’ouvrir un dimanche, 
dit-il, alors qu’aüleurs je trouvais de 
la résistance.»

L’audacieuse Sylviane Poirier ira 
jusqu’à quitter le Belgo pour s’éta­
blir rue Amherst, hors circuit Pour 
François Babineau, de la galerie Si­
mon Blais et administrateur à 
l’AGAC, cette décision risquée a ou­
vert des portes.

«Elle est peut-être arrivée un peu 
tôt, rue Amherst, dit-iL Mais, aujour­
d'hui, le quartier s’est développé, et les 
affaires de la galerie Dominique Bouf 
fiird [qui a pris sa place] vont bien.»

«Elle a fait des choix courageux, 
croit-il. Peut-être qu’avec des choix 
plus commerciaux, la galerie existe­
rait encore. Mais elle était contente de 
placer des artistes. Elle avait l’impres­
sion, d’être allée au bout de ses idées.»

Eric Lamontagne est très recon­
naissant de cette passion qui la gui­
dait de sa prise de risques. «Elle a 
été très enthousiaste, même si je fai­
sais des trucs difficiles à vendre.» D se 
souvient d’elle comme d’une per­
sonne organisée et stimulante. 
«Même à l’hôpital, elle avait son car' 
net de notes, a-t-il remarqué. A ma 
dernière visite, j’en suis sorti motivé 
tellement elle m’a boosté.»

Collaborateur du Devoir

Signe d'un changement de garde 
de plus en plus inéluctable dans 
l’industrie de la musique, la maison 

de disque québécoise Audiogram 
suspend ses envois de disques pro­
motionnels: tout se fera désormais 
par téléchargement 

Cette nouvelle ne concerne pour 
l’instant que les envois destinés prin­
cipalement aux journalistes et aux 
sites Internet Pour ceux-ci. Audio- 
gram a décidé de couper court à 
tout envoi physique de matériel afin 
de privilégier le téléchargement sé­
curisé de la musique et des diffé­
rentes données liées au disque (po­
chette, photos, notes). Moins de ma­
nipulations pour plus d’informations.

Selon le directeur marketing de 
la maison, Martin Merlino, Audio- 
gram est l’une des toutes premières 
étiquettes de disque à abandonner 
complètement les envois promo­
tionnels pour concentrer ses activi­
tés sur un portail Web. Jusqu’ici, au 
Québec, aucun gros joueur n’avait 
procédé de cette manière.

«On le fait pour des besoins d’effi­

cacité, dit-il. C’est plus facile de gérer 
un outil unique, qui concentre 
toutes les damées, que de procéder à 
des centaines d’envois individuels.»

M. Merlino affirme qu’Audio- 
gram ne fait pas de ce changement 
un test et ne projette pas d’offrir cette 
structure de téléchargement au 
grand public dans l’immédiat Les al­
bums de la maison sont offerts pour 
téléchargement payant sur des plate 
formes comme iTunes, et la situation 
restera comme telle pour Fmstant

Mais M. Merlino reconnaît du 
même souffle «qu’on doit tous 
s’adapter à une économie en plein 
changement», qui impose de plus 
en plus un «passage vers le digital».

En juin, la firme Pricewaterhouse 
Coopers (FWC) calculait que la va­
leur des ventes de musique en ligne 
au monde dépassera celle des ventes 
de disques dès 2011. L’an dernier, 
l’ADISQ indiquait toutefois que le 
Québec traîne un peu de la patte dans 
ce domaine, alors que moins de 2 % 
de la musique vendue dans la provin­
ce résulte de l’achat en ligne, contre 
une moyenne mondiale de 11 %.

Le Devoir
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| alimentaire J
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prodigue
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DE...

Macaroni tout 
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Ramdam Ramdam La vie en vert | A la di Stasio / Patrick Huard FRIENDS WITH MONEY (V.F.) (2006) avec Joan ' 
Cusack, Catherine Keener, Jennifer Aniston.

22h35 LE CIEL SUR LA TETE (2001 ) avec Céline Bonnier, André 
Melançon, Marc Messier.
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

J. E.
L’émission a mené une enquête qui montre que plu­
sieurs aliments périmés se retrouvent en vente dans les 
supermarchés.
TVA, 19h

SOCCER
Pour les fans, l’Impact rencontre le Thunder du Minnesota. 
Radio-Canada, 19h30

FRIENDS WITH MONEY
Un film américain récent, amusant paraît-il, sur trois 
femmes de Los Angeles qui s’inquiètent pour leur amie 
célibataire et peu fortunée. Avec Jennifer Aniston et 
Frances McDormand.
Télé-Québec, 21h

LES GRANDES ENTREVUES 
JUSTE POUR RIRE

L’homme des «Ch’tis», Dany Boon, se confie.
Artv, 22

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
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Du 6 septembre au 4 octobre
Les midis-conférences du 76e Congrès de l’Acfas
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IMUSICI
DE MONTREAL 

YULI TUROVSKY
Grand spectacle d'ouverture

B 3
Cantata
Criolla
17 SEPTEMBRE
Théâtre Maisonneuve, 
Place des Arts 
imusici.com

A l’affiche 
cette 

semaine
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LES FEMMES 
DE LA BRUKMAN
Québec. 2007.88 min. 
Documentaire dTsaac Isitan.
En 2001, pendant la crise finan­
cière en Argentine, les ouvrières 
de la manufacture de vêtements 
Brukman occupent les lieux dé­
sertés par leurs patrons et re­
prennent la production sur le 
mode de l’autogestion.

• V.o., s.-tf.: Ex-Centris

EN PLEIN CŒUR
Québec. 2008.106 min.
Drame de mœurs de Stéphane 
Géhami avec Pierre Rivard, Ke- 
ven Noël, Julie Deslauriers.

Un amoureux compulsif âgé de 34 
ans, fils de médecin en rupture de 
ban, vole des voitures dans les rues 
de Montréal avec la complicité 
d’un garçon de 14 ans qui s’adon­
ne à ce trafic pour subvenir aux be­
soins de sa mère dépressive.

• V.o.: Quartier latin, StarCité.

ROMAN POLANSKI - 
WANTED AND DESIRED
États-Unis. 2008.99 min. 
Documentaire de Marina Zenovich.
Les circonstances entourant le 
procès pour détournement de mi­
neure intenté aux États-Unis en 
1977 contre Roman Polanski, au 
cours duquel le célèbre cinéaste 
polonais a dû affronter des médias 
hostiles et un juge narcissique, 
d’une subjectivité affichée.

• V.o.: Cinéma Du Parc

LES MOUCHONAUTES 3D 
(FLY ME TO THE MOON 3D)
Belgique. 2008.84 min.
Film d’animation de Ben Stassen.
En juillet 1969, trois mouches en 
quête d’aventures prennent part 
incognito à la mission Apollo 11. 
Pendant ce temps, des insectes ai­
lés soviétiques tentent de faire 
échouer le retour sur Terre de la 
fusée américaine.

• V.o.: Colisée Kirkland, Lacordai- 
re, Spheretech, Marché central
• V.f. : Quartier latin

WHO IS KK DOWNEY?
Québec. 2008.90 min.
Comédie réalisée et interprétée 
par Pat Kiely et Darren Curtis 
avec Matt Silver, Kristen Adams.

Un jeune auteur qui a échoué à fai­
re publier son premier roman ac­
cepte que son meilleur ami se fas­
se passer pour lui en prenant l’ap­
parence d’un flamboyant gigolo 
transgenre toxicomane, inspiré du 
personnage principal du livre.

• V.o. :AMC Forum

Festival international du film de Toronto

Difficile opération de séduction
Passchendaele, de Paul Gross, ouvrait hier le bal du 33e Festival

ODILE TREMBLAY

Toronto — Le défi du gala d’ouverture du rendez- 
vous torontois est de fasciner (au mieux, d’éblouir) 
cm chic parterre international devant un long métrage 

canadien. Bel effort nationaliste annuel, qui honore le 
TIFF. Encore faut-il avoir une œuvre maison majeure à 
lancer en pâture...

Hélas! cette fois, avec Passchendaele de Paul Gross, le 
coup d’envoi tient davantage de la leçon d’Histoire que 
de cinéma...

Ce film manque trop de finesse pour séduire les ciné­
philes. Peut-être le grand public se montrera-t-il sensible 
à l’ambition du projet... et à sa romance sur fond d’uni­
formes rougis. Allez savoir... En tous cas, il entend ratis­
ser une laige audience.

Point de dentelle et de sous-entendus: amour, mort 
combat jouent de la grosse caisse... Badaboum! D est tou­
jours dommage de voir des cinéaste canadiens concur­
rencer Hollywood au moyen de recettes identiques aux 
siennes... Des talents originaux, comme Cronenberg et 
Egoyan, servent davantage la cause cinématographique 
du pays que les émules des productions américaines... 

Mais le propos méritait tout de même d’être traité. 
Précisons que Passchendaele en Belgique demeure 

un champ de bataille occulté de l’histoire canadienne. 
D’août à novembre 1917, le tiers des 15 000 soldats cana­
diens combattant auprès des Alliés durant la Grande 
Guerre y périrent enlisés dans des sables mouvants ou 
sous les balles ennemies. Morne plaine boueuse, bientôt 
gorgée de sang. Le Canada s’empêtrait à l’époque dans 
les débats sur la conscription. Or cet épisode désastreux 
n’incitait pas, selon Gross, à s’enrôler sous le drapeau... 
Le film redonne vie à ces scènes atroces, en y ajoutant 
une histoire d’amour superflue.

Également acteur à succès, Gross avait tait ses débuts 
de cinéaste en 2002, avec la comédie sportive Men with 
Brooms. Son projet actuel apparaît autrement costaud...

Non seulement costaud, mais cher 20 millions, un 
budget énorme pour un film canadien (un cinéaste au­
rait eu le triple aux États-Unis). Quarante-cinq jours de 
tournage, et certaines scènes belliqueuses comman­
daient plus de 200 acteurs à la fois. Ne reculant devant 
rien, Paul Gross a écrit le scénario, dirigé le tout et s’est 
même offert le rôle principal. Impliqué jusqu’au cou 
dans l’aventure, émotivement même, puisque son 
propre grand-père a combattu à Passchendaele en 1917. 
D’où son intérêt pour le sujet, sa passion même.

Le héros que Gross incarne, un offider neurasthé­
nique qui retourne au front, porte d’ailleurs le prénom 
du grand-père du cinéaste. La scène d’ouverture du film 
vient d’un rédt de cet aïeul hanté par le visage d’un jeune 
soldat qu’il a tué à la baïonnette. Paul Gross a fait 
d’énormes recherches sur les combats de Passchendae­
le et entend rendre hommage aux héros oubliés, rafraî­
chir les mémoires.

Tout est tourné en Alberta, même les scènes du 
champ de bataille boueux et ensanglanté — la meilleure 
partie du film. Sauf qu’on a du mai à se croire en Bel­
gique, lieu de l’action. Le del, la boue, les arbres portent 
l’empreinte de leurs pays.

Aux côté du Gross l’acteur, la Québécoise Caroline 
Dhavemas, en infirmière, amante du héros. La jeune co­
médienne paraît plus intense que son partenaire, elle a

fait ce qu’elle a pu. Gross exprime si mal les émotions... 
La distribution générale est faible, et comment s’attacher 
aux personnages?

En tait la partie romance ne lève jamais, par la faute 
d’un scénario raboteux, qui ne sait trop comment marier 
l’amour à la quête d’héroïsme. Et puis cette musique qui 
enterre tout.. Paul Gross a eu le mérite de s’attaquer à 
une entreprise énorme, mais guère le talent pour la me­
ner à terme...

♦♦♦

Rencontré hier Cameron Bailey, pour la première an­
née codirecteur du festival de Toronto, aux côtés de 
Piers Handling. Bailey, d’abord critique de films, est pro­
grammateur au TIFF depuis 1990, spécialisé dans le ci­
néma des pays émergents, l’Afrique et le Moyen-Orient 
entre autres. Alors, il invite à regarder au-delà des 
grosses machines à vedettes, pour surveiller les petits 
films sans stars.

A ses yeux, les défis des grands festivals de films re­
posent sur l’expansion de l’industrie. «Quatre mille 
deux cents films ont été soumis au TIFF cette année. Ça 
augmente d’une édition à l’autre. Une poignée pourront 
créer l’événement.»

Bailey et son équipe se sont donné pour mandat de 
présenter des œuvres de qualité accessibles. «Même les 
films expérimentaux peuvent atteindre le public, précise-t-il 
La beauté visuelle procure aussi des émotions.»

Le public fait la file donc ici, sans croiser nécessaire­
ment les 3000 acheteurs de l’industrie qui se bousculent 
dans un Marché aussi informel que bouillonnant

De l’avis de Bailey, les médias sont partie prenante de 
l’espace démesuré accordé aux stars américaines que la 
télé, les journaux, les badauds brûlent de voir ou de ren­
contrer durant la manifestation de Toronto. «On reçoit 
aussi des grandes stars d’ailleurs: Vincent Cassel, Isabelle 
Huppert méritent tout autant l’attention médiatique que 
les vedettes d’Hollywood, f adore le film allemand My Mo­
ther, My Bride and I, d’Hans Steinbichler, sans stats, mais 
avec une si belle histoire et des personnages merveilleux. Es­
pérons qu'il sera couru durant le festival.»

N’empêche que la plupart des conférences de presse 
du TIFF sont réservées aux grosses pointures améri­
caines, avec leur cortège d’étoiles. Ça n’encourage guère 
les journalistes à sortir du cercle vicieux..
^ Ce festival est un peu schizophrénique. Les médias et 

l’industrie ont leurs projections. Le public vit sa frénésie 
cinéphilique dans d’autres salles. Les stars se posent un 
moment et se retrouvent entre eux dans leurs palaces. 
Restent les fêtes, avec invitations contrôlées... Remar­
quez, Cannes apparaît également écartelé entre le gla­
mour et l’esprit de découverte. C’est toute l’industrie du 
7 art qui navigue entre deux eaux et la Ville Reine en 
porte, jusqu’au 13 septembre, le reflet

Le TIFF attend son heure. Dans deux ans, le super­
complexe qui l’abritera ouvrira ses portes. «Et alors, on 
pourra créer des événements cinéma toute l’année, en don­
nant beaucoup de place à l’industrie canadienne, affirme 
Cameron Bailey. Une culture cinéphilique ne peut s’ap­
puyer sur la seule ivresse d’une grosse manifestation. Déjà, 
la Cinémathèque fait beaucoup ici, mais bientôt, ce centre- 
là fera rayonner le septième art tous azimuts. Vous verrez!»

Le Devoir
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La Bourse
MARTIN BILODEAU

E
t si le soleil qui éclaire le 
Festival international du 
film de Toronto (FIFT) 
était en train de se voiler? Car il ap­

paraît évident que l’événement qui 
s’ouvrait hier soir sur les images à 
haut contenu canadien du démen- 
tiellement quétaine Passchendaele 
de Paul Gross, subit déjà les 
contrecoups de la récession écono­
mique qui ankylosé l’économie 
américaine. Les studios, 
qui sont présentement 
en mode restructuration 
et resserrements, bref en 
mode panique, ont refu­
sé d’y lancer, comme à 
leur habitude, leurs plus 
gros canons de l’autom­
ne, ceux qu’ils espèrent 
voir concourir aux os­
cars. Pas d’Atonement 
cette année, ni de Mi­
chael Clayton ou <VAcross 
the Universe. Certes, les 
Coen sont là, avec un 
film (Burn After Reading) 
défloré à Venise et qui 
sort la semaine prochai­
ne. Le Festival s’inscrit 
dans la stratégie de pro­
motion du film, mais ne 
la précède pas. Même 
scénario pour le nouveau 
Spike Lee, Miracle at St. Anna, at­
tendu à la fin du mois, et pour le­
quel le passage au festival coïnci­
de avec le début de sa campagne 
promotionnelle.

Il reste que tout le monde at­
tendait ici Y Australia de Baz 
Luhrmann (Moulin Rouge), le 
Body of Lies de Ridley Scott, le 
Curious Case of Benjamin Button 
de David Fincher, voire même le 
Changeling de Clint Eastwood, 
déjà projeté à Cannes, et auquel 
le cinéaste serait, dit-on, encore 
en train de faire des modifica­
tions. Ce absences ne sont pas 
dramatiques, mais elles sont 
symptomatiques d’un phénomè­
ne plus large, à savoir que Holly­

wood est en train de revoir ses 
stratégies de production et de 
distribution, et par conséquent la 
place qu’occupe l’événement to­
rontois dans lesdites stratégies. 
Le coefficient de difficulté est 
d’autant plus grand que les stu­
dios semblent s’être dotés ré­
cemment de portes tournantes, 
par lesquelles entrent et sortent, 
toutes les semaines ou presque, 
nouveaux directeurs de ceci et 
anciens PDG de cela. Les straté­
gies, forcément, sont remises en 

question par ces chan­
gements de garde, 
quand elles ne provo­
quent pas carrément 
le report, le désaveu 
ou l’apnulation d’un 
film. A ce titre, Pride 
and Glory, drame poli­
cier mettant en vedet­
te Colin Farrell et Ed­
ward Norton, projeté à 
Toronto, devait sortir 
en décembre dernier.

Parallèlement, et ceci 
est en lien direct avec 
cela, des dizaines de 
films américains de 
haut calibre cherchent, 
aux États-Unis, un dis­
tributeur. Synecdoche, 
New York, de Charlie 
Kaufman, vient enfin 
d’être acheté par Sony 

Pictures Classics, trois mois après 
son passage à Cannes. Le Che de 
Steven Soderbergh, lancé dans la 
même arène, serait enfin sur le 
point d’être acheté, mais rien n’est 
encore signé. Les droits améri­
cains du nouveau film de Richard 
Linklater, Me and Orson Welles, 
projeté à Toronto, sont encore dis­
ponibles dans son pays d’origine. 
Si les États-Unis n’achètent plus 
leurs propres films, qu’en sera-t-il 
de ceux en provenance des autres 
pays? Du Canada par exemple, 
dont les productions ont du mal à 
circuler sur leur propre territoire, 
et pour qui le FIFT constitue la 
principale, sinon la seule vraie, 
rampe de lancement

Si les États- 

Unis
n’achètent 
plus leurs 

propres 
films, qu’en 

sera-t-il 
de ceux en 

provenance 

des autres 
pays?

En l’espace d’une quinzaine 
d’années, les studios hollywoo­
diens ont acheté les distributeurs 
indépendants, qui émergeaient 
sur la côte est (Miramax, New 
Line, October, etc.) pour en faire 
des boutiques affiliées spéciali­
sées dans la haute couture ciné­
matographique. Depuis le début 
de l’année, plusieurs de ces stu­
dios ont annoncé, non pas la fer­
meture de ces boutiques, mais le 
rapatriement de leur structure à 
l’intérieur du studio lui-même. 
Chemin faisant, ils se sont félicités 
des économies d’échelle faites et 
ont sacrifié l’expertise sur l’autel 
du rendement. En langage clair, 
ça signifie qu’un vendeur à l’inter­
national, qui pouvait qégocier la 
vente d’un film aux États-Unis 
avec, disons, dix interlocuteurs, 
n’ep a désormais plus que cinq.

A court terme, le brouillard et fa 
morosité s’installeront dans le pay­
sage de l’art cinématographique 
américain et de sa diffusion. A 
moyen tenue, on peut s’attendre à 
voir les studios ne miser que sur 
du «produit» commercialement 
viable, dont l’investissement rap­
porte rapidement Car Wall Street, 
grand financier des studios, ne fait 
pas dans le long terme. Et comme 
les spécialistes pressentent à court 
terme, sa débandade...

Collaborateur du Devoir
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Entrevue avec Thomas Fersen

Un Bleuet dans la valise
SYLVAIN CORMIER

«T / arrive un moment dans la journée», explique 
X Thomas Fersen à propos du modus operandi de 

son collaborateur et ami Fred Fortin dans son sous- 
sol du Lac-Saint-Jean, où «il en a marre». Et Thomas 
d’imiter Fred-qui-en-a-marre au bout du fil transatlan­
tique: «Bon, que c’est qu’on fait, là?» Impatience bour­
rue dans le ton. «Et là il va allumer la télé, 
et c’est le hockey.» Pas question de l’en délo­
ger. «Ça veut dire qu'on a fini.» Sacré Fred.

Mais attention! Il ne s’agit surtout pas 
d’un caprice de vedette de la part de notre 
Bleuet-en-chef de la meute alternative qué­
bécoise, certes intraitable et souverain dans 
tout ce qu’il fait Zéro paresse. C’est que le 
gaillard, quand il fait de la musique, est en­
tier et absolument pas économe: pour par­
ler sport il ne compte pas son temps de gla­
ce, travaille fort dans les coins. «Il faut voir 
comme il est à l’abandon quand il joue d’un 
instrument. Et son instinct de musicien est 
extraordinaire. Quoi qu’il touche, il en sort 
quelque chose d’étonnant. Alors, on com- 
prend qu’au bout d’un moment, il a tout don­
né.» A plus forte raison quand on enregistre 
à la fin de l’automne et en hiver: la partie de 
hockey est invariablement le point d’orgue d’une in­
tense journée de travail.

Réalité exotique pour notre Parigot établi en Bre­
tagne? Pas du tout D faut dire que le cher Fersen nous 
fréquente plus qu'assidûment, et depuis quinze ans 
déjà. Et qu’il connaît son Fred Fortin par cœur. «Je suis 
un grand amateur de son travail depuis que je le connais, 
c’est-à-dire depuis 2000. Ça correspond à l’époque où il a 
fait un disque avec La Tribu, donc LarivéeAfabot-Cham- 
pagne, les gens qui me font tourner depuis 1997: ils 
m’avaient donné les disques de Fred en disant: ‘Tu vas ai­
mer ça... ” Es ne s’étaient pas trompés. Depuis, Fred fait

partie de mon panthéon personnel. Je suis un grand ad­
mirateur de sa plume. Et également de ses talents de mu­
sicien.» Mais de là à lui abandonner carrément les ar­
rangements et la réalisation de son septième album en 
studio, ce truculent et juteux Trois Petits Tours qui sera 
dans les bacs ce mardi, il y avait quand même un grand 
saut dans le vide intersidéral, non?

Non. Le destin, comprend-on, devait réunir ces 
deux inclassables, ces deux têtes de cochon 
de la chanson. «C’était longuement mûri, 
commente Fersen. fy pensais depuis des an­
nées. Nous avons beaucoup de choses en com­
mun, dans la façon de concevoir la chanson, 
dans la manière de travailler. Ce recours au 
folklore local et régional, lui au Lac-Saint- 
Jean, moi pour la région de mes parents, nous 
rapproche. Nous avons tous deux ce côté en­
fantin de jouer de la musique, cette curiosité 
jamais démentie. Cette collaboration est tout 
sauf fortuite.»

Et même si c’est Fred qui a «entièrement 
habillé le disque» avec sa bande de musiciens 
à lui, les Dan Thouin, Justin Allard, Maxime 
Saint-Pierre, Olivier Langevin, Joe Grass et 
autres Jocelyn Tellier, plus quelques gars de 
Karkwa, François Lafontaire et Julien Sagot, 
l’esprit caustique et la verve rimée de Tho­

mas Fersen triomphent comme à l’accoutumée. «Jepen­
se qu’il y a une continuité dans mon travail et qu’elle est 
préservée. Toutes ces chansons, je les ai écrites au ukulélé, 
et je peux les chanter ag ukulélé, même dévêtues des arran­
gements de Fred. Je pouvais donc les amener en bikini à 
Fred et qu’elles ressortent habillées avec me robe victorien­
ne et un chapeau haut de forme...»

Le fait est que tout cet album tient dans une valise. 
Les histoires racontées, le ukulélé, l’habituel complice 
Pierre Sangra, plus Fred et compagnie, tout est bagage 
de voyage. La valise a d’ailleurs un nom: Germaine. «Ma 
valise, elle s’appelle Germaine, / Moi, les objets, je les bap-

«Fred [Fortin] 

fait partie 

de mon 

panthéon 

personnel.

Je suis un 

grand 

admirateur 

de sa plume»

lise, / Allons où le destin nous mène, / Germaine, allons à 
notre guise.» Surgit un doute: Thomas Fersen est-il si 
seul au monde qu’il entretient avec un objet inanimé des 
rapports troubles? «C’est le contraire, réagit l’intéressé 
en rigolant/e n’ai jamais été aussi entouré. Ni aussi heu­
reux. Cet été, fai eu un petit garçon, qui s’appelle Noël. Je 
vais très, très bien. Mais il se trouve qu’un artiste mène 
une vie bien solitaire lorsqu’il voyage, et c’est vrai que fai 
souvent pour unique compagne une valise. Elle passe la 
douane avec moi, die me sert d’oreiller dans le train, elle 
est souvent le seul témoin de ce qui m’arrive. Finalement, 
la savoir là, avec mes petites affaires malodorantes de­
dans, m’apporte un réconfort. Ce fétichisme que nous 
avons pour certains objets est un réflexe amusant qui ajou­
te au pittoresque humain.»

Fersen aime bien les thématiques: Pièce montée des 
grands jours était une fable alimentaire, Le Jour des fines 
une recension des araignées dans le plafond. Et depuis 
le début son bestiaire et son insectarium ne cessent de 
proliférer. «Cette démarche est plus pointue, fai écrit Ger­
maine, ça m’a donné des idées pour une deuxième chanson 
sur le même thème [Ukulélé, à propos des quiproquos 
douaniers créés par l’étui de l’instrument], d la deuxième 
en a inspiré une troisième [Chocolat, sur les chiens reni­
fleurs], d ainsi de suite. Cest une thématique qui m’a per­
mis de mettre à l’avant des objets, pour changer.»

Fred et la bande à Fred, dans ce voyage à travers le 
voyage, jouent en quelque sorte les rôles d’amis lointains, 
rencontrés au petit bonheur des pérégrinations. «C'est un 
peu ça, même si c’était prémédité. Je me suis invité chez 
Fred, dans son pays, dans son univers. Et il a été très ac­
cueillant.» Pour le remercier de son hospitalité, Thomas 
l’a invité à le suivre en tournée. Avec sa propre valise.

Le Devoir

TROIS PETITS TOURS
'Ihomas Fersen 
Tôt ou tard - Warner

JEAN-BAPTISTE MONDINO
Pour son album Trois petits tours, Thomas Fersen 
s’est lié à Fred Fortin, qui en signe la réalisation.
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FRANCOPHONE
LOUISE FORESTIER
Éphémère

B CINDY DANIEL
Le tout premier jour

B OPtRATWN VACANCES
Artistes variés

■"H CHARLES AZHAVOUR

Ses plus grands succès

B ARIANE MOFFATT
Tous les sens□ DEMIS ROUSSOS
40 ans de succès au Québec

KV ALFA ROCOCO
Kfl Lever l'ancre

IMA
Smile

■TV] DANIEL LAVOIE
KÎK Où le route mène

MES AlEUX
En famille

AN(

n
3LOPHONE

SLIPKNOT
All Hope Is Gone
THE LOST FINGERS
lost in the 80’s
COLDPIAY
Viva la Vida

■Tl THE GAME
■J Lax

LADY GAGA
The Fame

g
JACK JOHNSON
Sleep Through the Static
MAMMA HHAI
Bande sonore du film
DRAGONFORCE
Ultra Beatdown
MELODY BARDOT
Worrisome Heart
MADONNA
Hard Candy

TÉLÉCHARGEMENT ZIK.ca

1 KISSED A GIRL
Katy Parry
WORDS
Artistes variés
POUSSE POUSSE
Jonathan Painchaud

■PM WHEN 1 GROW UP
KlK Tire Pussycat Dolls

MERCY
Dufty

L’AGENDA-------------------------- ---

L’HORAIRE TÉLÉ,
LE GUIDE DEVOS SOIRÉES 

Gratuit dans Le Devoir du samedi

LE DEVOIR

FÉLIX LECLERC
Artistes divers 
Tacca - Sélect

Égratigner un album dont on ap­
précie les trois quarts? Difficile de 
trouver à redire quand on a Kevin 
Parent qui réédite avec L’Hymne au 
printemps l’heureux coup du Petit roi 
de Ferland. On n’a que des bons 
mots pour Le Ftit Bonheur en italien 
par Marco Calliari, pour Vigneault 
digne de Vigneault dans Moi, mes 
souliers (sur lit d’harmonium), pour 
Richard Séguin souverain dans Pré­
sence, Chloé Sainte-Marie délicieuse­
ment rurale dans f inviterai l’enfiznce, 
etc. On est complètement chambou­
lés par ce que la bande à Karkwa fait 
du Tour de l’île, et par Catherine Ma­
jor, que l’on suit pas feutré à pas feu­
tré dans NoÇe sentier. Alors quoi? 
Alors Marie-Elaine Thibert, Gregory 
Charles, Patrick Bruel et Johanne 
Blouin. De trop. Montgolfières 
criardes dans le ciel bleu. Faute de 
goût qui incombe à Nathalie Leclerc, 
fille de Félix, laquelle tenait mordi­
cus à atteindre un vaste public. lu vé­
rité est que l’on n’a pas besoin d’un 
Gregory pour séduire les masses: 
Kevin fait mille fois mieux et mille 
fois plus simplement le travail, et 
Karkwa offre à Félix une nouvelle 
génération. Aux artisans l’artisanaL 

Sylvain Cormier

ÉLECTKO-LOUNGE

TALES OF TRUST 
Pit Baumgartner 
(Fusion 111)

Les voyages ont été nombreux, 
dépaysants, mais de toute éviden­
ce, ils ont aussi été profitables. 
Après avoir roulé sa bosse dans 
les grandes capitales mondiales 
de la musique électronique, dont 
Berlin, Lisbonne, Paris, Londres, 
Chicago et même Montréal font 
partie, Pit Baumgartner propose 
cette nouvelle création, soit un en­
semble jazzy et métissé aux ac­
cents drum and bass, trip hop et 
lounge. Le contraire aurait 
d’ailleurs été étonnant pour ce pi­
lier de la formation allemande De 
Phazz qui explore ici un début de 
carrière solo. Son groupe a fait sa 
marque sur la scène électro au dé­
but du siècle avec son Death by 
Chocolate. Sans surprise, et avec 
joie, on retrouve donc dans ce 
Tales of Trust les lignes de fond de 
l'univers suavement rythmé de 
De Phazz qui traversent cet as­
semblage franchement binaire où 
les citations sonores sont nom­
breuses et les voix subtiles, par 
moments. On pourrait voir dans 
cette galette un tableau aux mul­
tiples facettes, une balade dans un 
univers musical en perpétuelle re­
définition, mais la réalité est sans 
doute plus simple. Il s’agit en fait 
d’un incontournable.

Fabien Deglise

COMPILATION

ELVIS PRESLEY 
ET LE QUÉBEC
Elvis Presley
Tandem - Sony-BMG - Sélect

Elvis ici, ce n’est pas rien: cinq dé­
cennies d'engouement ininterrompu, 
vécues plus intensément que n'impor­
te où ailleurs. Ça se souligne. Mais il 
aurait fallu faire mieux que cette bête 
compilation maison de succès dElvis, 
fût-elle dotée d’un livret consistant si­
gné par un vrai pro doublé d'un fan 
fini, le collègue Philippe Rezzonico. 
L’occasion était belle: Rezzonico 
prend la peine de mentionner tout un 
tas d'adaptations québécoises, à com­
mencer par la très littérale Ne sois pas 
cruel (oui, Don’t Be Cruet), gracieuse­
té de Carmen Déziel: pourquoi ne pas 
offrir ces craquantes moutures en ap­
position? Avec un peu de Dante et de 
Johnny Farago, yoire un échantillon 
dElvis Gratton? A la manière des ex­
cellentes compilations Beatles 101 et 
Londres, PQ., qui distillaient la quintes­
sence du yéyé britannique made in 
Québec, entendre les Martel Martel, 
Roger Miron et autres Robert De- 
Montigny se frotter au King eût été 
fasdnant Un peu plus de saveur loca­
le dans la recherche—relevé des pal­
marès locaux, reproduction d'édito­
riaux juteux des années 50 — aurait 
aussi été bienvenu. Dommage.

S. C.

CLASSIQUE

(
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BEETHOVEN
Les Symphonies. Orchestre phil­
harmonique de Berlin, Claudio 
Abbado. DG 5 CD 477 5864.

Voilà une chose rare: un chef 
avoue que sa dernière intégrale 
Beethoven ne valait pas tripette! 
«Ce nouveau coffret, qui reflète les 
derniers choix interprétatifs du 
chef, remplace le coffret Berlin pu­
blié par Deutsche Grammophon 
en 2000 — désormais absent du 
catalogue», dit l’éditeur. Abbado 
renchérit: «Les concerts de Rome 
marquent un progrès significatif 
du point de vue du style, de l’esprit 
et sur le plan technique.» On avait 
effectivement remarqué le gouffre 
étonnant séparant la décevante in­
tégrale de 2000 et les ardents 
concerts de Rome édités en DVD 
par TDK. Ces bandes-sons des vi­
déos deviennent aujourd’hui, au 
disque, l’«intégrale Abbado offi­
cielle». Le gag dans l’affaire? Le 
coffret honni a été enregistré 
entre décembre 1999 et mai 2000, 
et ce virage à 180 degrés a été réa­
lisé... en février 2001! Disons 
qu'Abbado (certes malade, 
alors...) aurait pu penser à déca­
per (ou à ne pas enregistrer) son 
Beethoven un an avant! Ironie du 
sort: en 2008 le coffret est bienve­
nu, mais plus ou moins mort-né à 
son tour face à ce que réalisent 
Paavo Jàrvi et Osmo Vànskà.

Christophe Huss

5e édition de Chants de Vielles

La musique 
dans la grange

MONDE

mm

THE VERY BEST 
OF CONGOLEESE RUMBA
The Kinshasa-Abidjan Sessions 
Artistes variés 
Marabi / Fusion 111

Papa Wendo n’est plus. Décédé le 
28 juillet dernier des suites d’une 
longue maladie à l’âge de 82 ans, il 
est allé rejoindre ses accompagna­
teurs célestes. On regrettera le per­
sonnage qui avait été l’un des inven­
teurs de la rumba congolaise, avant 
d’atteindre des sommets, puis de se 
faire reléguer aux oubliettes pendant 
une trentaine d’années durant la dic­
tature de Mobutu. Une histoire à la 
Buena Vista, le fric en moins, 
l’Afrique en plus. Je pensais enfin 
pouvoir entendre sur scène ses mé­
lodies mélancoliques gaiement cha­
loupées, sa voix de fausset et son 
yoddle plein d’humour. Voir son élé­
gance discrète qui détonnait avec 
son passé de boxeur docker. On se 
contentera des disques quil a fait pa­
raître en fin de parcours. On le re­
trouve ici avec son groupe Victoria 
Bakolo Miziki, de même qu’avec An­
toine Moundanda, et Likembé Géant 
de même qu’avec le Rumbanella 
Band, un groupe de jeunes qui se 
sont joints à la fête. Ou plutôt à la cé­
lébration du genre, puisque c’est de 
cela qui] sàgit ici.

Yves Bernard

CLASSIQUE

tzMÊËm
BERWALD
Les quatre Symphonies. Souvenir 
des Alpes norvégiennes. Jeu des 
elfes. Orchestre de la Radio danoi­
se, Thomas Dausgaard. Brilliant 2 
CD 92699 (distr. Koch).

le Suédois Franz Berwald (1796- 
1868) fait partie de ces compositeurs 
fort bien représentés au disque, 
mais que l’on n’entend jamais au 
concert II a composé quatre sym­
phonies, fruits d’un génie singulier 
et imprévisible, à vrai dire assez in­
comparable, culminant dans la troi­
sième, la Symphonie singulière. A 
mes yeux, un mélomane intéressé 
par le genre symphonique se doit de 
connaître ces œuvres. Le marché 
permet de le faire dans les 
meilleures conditions, et la réédition 
sur l’étiquette super-économique 
Brilliant de l’intégrale Dausgaard, 
publiée en 2002 et 2005 par Chan- 
dos, représente une occasion. Dans 
l’absolu, la discographie est archido- 
minée par le double, album de Sixten 
Ehrling chez Bis. A moindre coût 
les versions Bjôrlin (EMI), Kamu 
(Naxos) et Dausgaard font jeu égal. 
Bjôrlin, récemment réédité (trois 
CD pour le prix d’un) présente une 
anthologie plus complète et une dé­
marche interprétative plus mordan­
te. Dausgaard est plus raffiné, plus 
contenu et domestiqué. En rapport 
qualité-prix, l’un et l’autre sont plus 
que recommandables.

C. H.

YVES BERNARD

Chants de vielles, qui se dé­
roule à Calixa-Lavallée jus­
qu’à dimanche soir, est l’antithèse 

du grand festival urbain. D’abord 
à cause du lieu: un village de 500 
personnes dans la vallée du Ri­
chelieu, sans dépanneur et avec 
pour seuls services un gaz bar, 
une église, une bergerie qui pro­
duit du fromage de chèvre et plu­
sieurs écuries. Puis, à 
cause de son site: «On a 
loué l’emplacement de la 
Foire agricole de Calixa- 
Lavallée. On est dans des 
granges au milieu des 
champs, tout près de 
maisons patrimoniales 
exceptionnelles. On a un 
peu l’impression d’être 
ailleurs dans le temps», 
affirme Nicolas Bouleri- 
ce, organisateur de 
l'événement et musicien 
du Vent du nord.

Puis il y a la program­
mation, qui regroupe 
plus de 30 artistes en donnant la 
priorité au chant traditionnel et à 
la vielle à roue, tout en favorisant 
le mélange des genres: musique 
actuelle, musique baroque, mu­
siques traditionnelles euro­
péennes, chansons de toutes les 
époques s’y croisent dans une at­
mosphère de création inédite. Et 
contrairement à plusieurs autres 
happenings, on y invite surtout 
des individus plutôt que des 
groupes. «Plusieurs artistes sont 
membres à part entière de forma­
tions reconnues, mais on aime 
leur offrir des conditions où ils se­
ront tout nus avec leur voix», 
poursuit Boulerice. Certains en 
profiteront également pour pro­
poser des projets alternatifs qui 
font valoir une facette inconnue 
de leur travail.

Mais, cette année, Chants de 
vielles invite pour la première fois 
une artiste plus grand public: Clai­
re Pelletier, dont chaque disque 
fait entendre le son de la vielle. 
«Elle nous permettra de faire le lien 
entre la chanson traditionnelle et la 
chanson contemporaine. Pour nous,

tout cela relève d’une même histoire, 
d'un même amour pour les mots et 
les mélodies», raconte encore Nico­
las Boulerice.

Un autre moment fort sera 
marqué par la Nuit du chant. 
Animé par Robert Bouthillier, un 
éminent spécialiste en la matiè­
re, le programme comprend, 
entre autres, des chants de 
Charles Quimbert, membre du 
trio Brou, Hamon, Quimbert, 

sorte de Charbonniers 
bretons. On livrera 
également un homma­
ge à Jean-Paul Gui- 
mond, un grand-père 
du chant traditionnel 
québécois. Boulerice 
en parle avec émo­
tion. «Il peut se rappe­
ler des centaines de 
chansons, et lorsqu’il 
ne s’en souvient plus, 
il peut inventer les 
couplets qui manquent 
en improvisant».

Et les vielleux, qui 
sont-ils? Ben Gross- 

man, un des plus importants 
joueurs de vielle à roue d’Amé­
rique, qui projette son instru­
ment dans un contexte électro­
acoustique; Michel Bordeleau, 
(pas celui des Charbonniers), qui 
présente un répertoire de chant 
et de vielle; Andrea Haddad et 
Sandra Spencer, deux Toron- 
toises qui interprètent de la mu­
sique française on ne peut plus 
traditionnelle avec le groupe 
Tourne à gauche; et Alison Go- 
wan, de Kingston, qui se produit 
avec Swamp Ward Orchestra.

D’autres artistes présents? Mi­
chael Ayles, les Frères Beaudry, 
Jean-François Bélanger et Yann 
Falquet, les Frères Brunet, Claire 
Lafrenière, Paul Marchand, Jere­
miah McLane, Daniel Roy et Jean- 
Philippe Reny, Daniel Thonon, et 
j’en passe.

Collaborateur du Devoir

■ La 5r édition de Chants de- 
vielles se déroule à Calixa-Laval­
lée du 5 au 7 septembre. Rensei­
gnements: » 450-583-5631

lùJP

SOURCE HAITI STE ORISON
La programmation de l’évènement regroupe une trentaine 
d’artistes, évoluant pour la plupart dans la chanson 
traditionnelle et la roue à vielle.

On livrera un 

hommage 

à Jean-Paul 

Guimond, un 

grand-père 

du chant 

traditionnel 

québécois
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WEEK-END NATURE 
Civiliser les ensemencements

Louis-Gilles
Francœur

D
ans un petit lac de ma connaissance, il y a 
plus de 40 ans, un pêcheur n’aimait pas ces 
truites qui cessaient de mordre pendant 
les canicules de juillet ou les vacances de la construc­

tion. Il a donc commandé une vingtaine de dorés de 
deux à quatre livres chez un pourvoyeur du lac des 
Deux-Montagnes et les a introduits dans le lac à 
truites, lesquelles ont engraissé rapidement les nou­
veaux prédateurs avant de disparaître complètement 
du lac pendant deux décennies.

Comme il s’agissait d’un petit lac de tête, avec peu 
d’apports en espèces fourrage, les dorés ont pu sur­
vivre, ce qui est rare, mais la plupart étaient rachitiques, 
sauf quelques très gros spécimens qui ont appris à se 
nourrir des petites jeunesses insouciantes qui passaient 
à proximité. Sur les conseils d’un regretté biologiste des 
Laurentides, les dorés restants ont été pêchés systéma­
tiquement puis cantonnés dans une niche écologique 
marginale lorsque des truites mouchetées de bonne 
taille ont été réintroduites dans le petit lac. En effet, plus 
rapides dans la capture des insectes, les mouchetées 
ont littéralement pillé la maigre table alimentaire des do­
rés, mais comme les truite ensemencées étaient de bon­
ne taille, elles n’ont pas été mangées comme des patates 
frites par les dorés, comme cela aurait été le cas pour de 
plus petits spécimens.

La frayère de ce lac ayant été remblayée pour 
agrandir un terrain habité — histoire classique au 
Québec! — les mouchetées n’arrivaient tout de même 
pas à se reproduire. Et comme les eaux du lac à cet 
endroit sont assez peu profondes et mal oxygénées en 
été, faute d’alimentation en eaux de surface, les mou­
chetées mouraient massivement vers le milieu de 
l’été. Les riverains de ce petit lac se sont donc tournés 
vers un ensemencement de truites arc-en-ciel, une es­
pèce de l’Ouest canadien désormais omniprésente 
dans les Grands Lacs et les cours d’eau de l’Est nord- 
américain depuis 150 ans. Ces truites étant moins exi­
geantes en oxygène et plus tolérantes à la chaleur que 
les mouchetées, elles ont fait du petit lac un exceDent 
site de pêche, en voie de devenir une véritable école

de formation, pour la relève, aux techniques halieu­
tiques et aux exigences des écosystèmes.

Des milliers d’histoires de ce genre pourraient être 
racontées, illustrant à quel point les ensemencements 
de lacs sont nombreux, souvent utiles mais parfois 
nuisibles lorsque des espèces ensemencées introdui­
sent des parasites dans un lac!

Les nouvelles directives que Québec vient de publier 
sur les ensemencements de lacs visent à mettre de 
Tordre dans ce domaine. Mais le changement proposé 
ressemble à certains égards à un coup de 
mouchoir sur un ours, car les nouvelles 
règles s’appliqueront au gouvernement et à 
ses mandataires, obligatoirement mais pas 
aux pourvoyeurs si ça ne les tente pas... En 
somme, une nouvelle génuflexion devant les 
intérêts privés, alors que c’est précisément 
chez certains pourvoyeurs, bien connus de 
la profession, qu’on observe souvent les 
pires excès, de véritables usines à touristes- 
pêcheurs, qui placent les lacs sous pression 
avec des ensemencements qüasi hebdoma­
daires! Et il se trouve de ces pourvoyeurs 
qui, après avoir transformé de vrais lacs en 
étangs de pêche, demandent à Québec de 
leur donner des lacs appartenant à des zees, 
des lacs bien protégés par des bénévoles qui 
ont assuré la survie de ce patrimoine pubÈc.
Et n’en doutons pas, il se trouvera à Québec 
un complaisant pour accorder une pareille 
prime à l’ineptie. On dit même que ce véri­
table scandale serait sur le point d’être 
consommé. On en reparlera...

Jusqu’ici, Québec laissait les 140 piscicul­
teurs du Québec émettre les autorisations 
d’ensemencement à la condition qu’ils res­
pectent le zonage faunique, qu’on a débuté 
en 1979 avec la désignation de trois 
grandes zones. Aujourd’hui, on compte 28 
zones d’ensemencement, où les règles va­
rient selon les exigences des écosystèmes. En règle 
générale, on ne permet pas l’introduction d’espèces 
qui ne sont pas déjà présentes dans un bassin versant 
Les nouvelles directives — soit les règles que sui­
vront les fonctionnaires dans l’octroi des permis — 
permettront aussi de créer des sous-bassins afin d’évi­
ter l’introduction d’espèces étrangères dans des éco­
systèmes encore épargnés même dans le sud du Qué­
bec, là où Ton ensemence plus systématiquement afin 
de répondre à la forte demande des pécheurs des 
grands centres.

Après une production record de 2200 tonnes, en 
1998, l'industrie de la pisciculture produit maintenant 
annuellement de 1400 à 1500 tonnes de poissons, 
principalement des salmonidés destinés en grande 
majorité aux lacs, une activité d’environ 40 millions 
par année. Québec maintient pour sa part trois pisci­
cultures en activité.

Désonnais, Québec entend proscrire les ensemen­
cements qui ne respecteront pas les équilibres natu­
rels là où il s’en trouve encore, y compris en préser­

vant notamment les lacs sans poissons, qui 
constituent des écosystèmes avec une fau­
ne insectivore très différente et nécessaire 
à d’autres espèces vivantes. Les gestion­
naires de la faune entendent par ailleurs 
exiger des «plans de reproduction» pour 
tous les ensemencements de conservation, 
c’est-à-dire là où Ton veut rétablir ou soute­
nir des espèces autochtones. On exigera 
aussi que les géniteurs des espèces ense­
mencées soient suffisamment nombreux 
pour ne pas réduire indûment la diversité 
génétique de l’espèce qu’on veut protéger 
et que des ensemencements mal préparés 
pourraient au contraire fragiliser.

Mais Québec n’entend pas réduire le 
nombre et l’importance des ensemence­
ments là «où l’offre est inférieure à la demande 
tout en assurant une relève à la pêche», c’est-à- 
dire dans les lacs publics et très fréquentés, là 
où Ton organise des festivals de pêche, etc. 
Enfin, les nouvelles lignes directrices privilé­
gieront la réintroduction d’espèces autoch­
tones, ce qui devrait réduire les ensemence­
ment d’espèces exotiques et hybrides aux 
seuls cas où «l'habitat est déficient et ne peut 
supporter des espèces indigènes sportives».

Dans certaines régions, comme partie 
est de la zone 24 de la Côte-Nord, où Ton 
trouve les souches-mère de nos mouche­

tées, on interdira tout ensemencement 
L’exigence de réaliser un plan d’ensemencement 

s’appliquera aux réserves fauniques et aux zees. La di­
rective ne précise pas si ce sera le cas des associations 
de chasse et de pêche ou de riverains de lacs. Les plans 
devront correspondre au «modèle» qui sera mis au point 
par le secteur Faune. Mais, et c’est là la «passe» injusti­
fiée, «un plan d’ensemencement sera également réalisé 
pour chaque pourvoyeur à droits exclusifs qui souhaiterait 
se prévaloir de cette opportunité», prévoit la directive gou­
vernementale. En clair, c'est comme si on disait aux

Les 
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Québec 

visent à 

mettre de 
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ce domaine, 
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changement 

proposé 

ressemble à 

un coup de 
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sur un ours

agriculteurs que la confection d’un plan agroenvironne­
mental était facultatif!

Au-delà des préceptes sur le développement durable 
que reprend ce document, force est de constater que 
Québec ne change pas grand-chose, globalement, à la 
situation actuelle. On fera attention dans les ragions éloi­
gnées, là où il y a encore un capital biologique intéres­
sant à préserver, mais en veillant à ne pas déranger les 
intérêts privés que sont les pourvoyeurs délinquants. 
Les bons pourvoyeurs rempliront leurs formulaires, 
mais pas les autres: une logique qui en dit long sur les 
principes de gestion au ministère des Ressources natu­
relles et de la Faune (MRNF)!

Au rythme où certains pourvoyeurs «scrappent» — 
le mot n’est pas trop fort — les lacs qu’on leur a confiés 
en y déversant un camion de truites arc-en-del par voya­
ge d’autobus de touristes pêcheurs, c’est dans ce sec­
teur qu’il faudrait en priorité mettre de Tordre et pas 
dans les zees et les réserves fauniques du gouverne­
ment, où Ton applique depuis des décennies les prin­
cipes de conservation. Des principes que gestionnaires 
de zees et de réserves appliquent plus strictement que 
ce que prévoient les «plans d’affaires» — vous avez bien 
lu! — que prépare pour chaque région le MRNF, qui se 
comporte, jusque dans sa planification, comme un vul­
gaire vendeur de «cannes de bines». On verra sans dou­
te d’ici quelques années ce ministère faire des ventes de 
feu de la faune qui n’a pas assez rapporté, conune il le 
fait avec des baux de villégiature pour ces lacs vierges 
qui ne servent à personne.

Mais doit-on se surprendre qu’un ministère à voca­
tion éconontique subordonne la mission fondamenta­
le de conservation des services fauniques d’un Etat à 
une logique de vendeurs du Temple? Il serait peut- 
être temps que les milieux de la faune se posent la 
question avant que cette faune, et pas seulement les 
services fauniques en région, ne devienne Tombre 
d’elle-mème.
■ Lecture: Fragiles glaciers, la, disparition des archives 
du climat, par Mark Bowen, Edi­
tions Buchet Chastel, Collection 
Ecologie, 468 pages. Certes, l’au­
teur est un bourlingueur qui ra­
conte avec talent ses visites des 
glaciers et des équipes de glacio­
logues sur le terrain. Mais c’est 
aussi un dossier fort complet sur 
un volet majeur des change­
ments climatiques que propose 
ce livre bourré de références his­
toriques et scientifiques de grand intérêt

LES SPORTS
SOCCER

UNITED SOCCER LEAGUES
G P N BP BC Pts

x-Porto Rico 13 6 7 39 22 46
x-Vancouver 13 6 7 30 25 46
z-Rochester 10 8 8 32 28 37
Charleston 10 9 7 30 26 37
Seattle 9 8 9 30 30 36
Montréal 10 10 4 27 22 34
Atlanta 8 11 8 35 47 32
Minnesota 8 11 7 32 36 31
Portland 6 9 10 21 26 28
FC Miami 6 10 10 26 27 28
Caroline 6 11 9 27 40 27
x - se qualifie en vue des séries éliminatoires, 
z - L'équipe de Rochester a été déboutée d’un 
point en raison d'un joueur inadmissible dans 
sa formation.

Hjer
FC Miami à Portland, 22h

Aujourd’hui
Minnesota à Montréal, 19h3C
Vancouver à Porto Rico, 20h

Demain
Charleston en Caroline, 19h30 
Portland à Rochester, 19h35 

FC Miami à Seattle, 22h

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE 

Section Est
G P N PP PC PTS

Montréal 6 3 0 298 217 12
Toronto 4 5 0 209 273 8
Hamilton 2 7 0 232 273 4
Winnipeg 2 7

Section
0 179

Ouest
259 4

G P N PP PC PTS
Saskatchewan 7 2 0 238 196 14
Edmonton 6 3 0 277 231 12
Calgary 5 4 0 256 232 10
C.-B. 4 5 0 257 265 8

Aujourd’hui
Calgary à Edmonton, 21 h

Demain
C.-B. à Hamilton, 16h
 Dimanche

Toronto à Montréal, 13h
Saskatchewan à Winnipeg, 16h

EN BREF

Sundin ressort 
sa vieille cassette
Toronto — Mats Sundin donne Tim- 
pression d’un homme bien dans sa 
peau. Le Suédois était de retour à 
Toronto, jeudi, paraissant dans une 
forme splendide. D a toutefois res­
sorti sa vieille cassette pour dire 
qu’il n’a toujours pas pris de déd- 
sion quant à son avenir. «Je viens de 
passer un été très reposant, a-t-il dé­
cimé./ai cherché à oublier le hockey, 
à m’éloigner du sport quelque peu. 
Les dernières saisons à Toronto ont 
été difficiles pour tout le monde». 
Sundin n’a pas l’intention de ptécipi- 
ter les choses même si plusieurs 
équipes de la Ligue nationale, dont 
le Canadien, ; limeraient connaître 
ses intentions avant le début des 
camps d’entraînement les Maple 
Leafs ont raté les séries pour une 
troisième année de suite, «f ai aimé 
jouer la saison dernière, a expliqué 
Sundin. Mais tout le plaisir s’envole 
lorsque vous êtes écartés des séries. Et 
les séries, c'est vraiment tout ce qui 
compte. »-La Presse canadienne

KEVIN LAMARQUE REUTERS
Federer retourne une balle à son collègue Gilles Muller, hier, durant TUS Open

U.S. Open

Federer stoppe Muller 
sans grande autorité
BENOÎT PETIT

New York — Le Suisse Roger 
Federer, quadruple tenant du 
titre à New York, s’est qualifié hier 

pour les demi-finales de 1TJS Open 
en mettant fin sans grandcautorité 
à la belle histoire du Luxembour­
geois Gilles Muller, 130 mondial 
et issu des qualifications, 7-6 (7/5), 
64,7-6(7/5).

Le Suisse, roi de New York de­
puis 2004, a remporté sa 32° victoi­
re consécutive à Flushing Mea­
dows et atteint le dernier carré 
d’un tournoi du Grand Chelem 
pour la 18* fois d’affilée, série en 
cours depuis Wimbledon 2004.

«Gilles a vraiment fait un super 
tournoi, a réagi Federer. H a bien ser­
vi et il n’était pas facile à retourner. 
Avec le soleil, le vent, les conditions 
n’étaient pas évidentes. Mais je suis 
content d’avoir gagné en trois sets car 
à un moment, je me suis dit que ça 
partait pour un quatrième set...»

Dans le jeu décisif de la troisiè­
me manche, Muller s’est en effet 
approché à deux petits points du 
set. Mais le chemin s’est ensuite 
arrêté brutalement pour celui qui 
avait entamé son parcours dans 
l’anonymat du premier tour des

qualifications face à l’Algérien La­
mine Ouahab, 254r mondial.

En demi-finale, samedi, l’hom­
me aux douze titres majeurs est 
voué à rencontrer l’Américain 
Andy Roddick (n° 8) ou le Serbe 
Novak Djokovic (n" 3), qui 
s’affrontaient jeudi en session 
nocturne.

«J’ai hâte de jouer Andy ou No­
vak, ça sera dur quoiqu’il arrive, a 
indiqué le Bâlois. Mais c'est vrai 
que j’aimerais voir Andy passer, ça 
ferait un match avec une superbe 
ambiance.»

Sept balles de set
Goliath était juste trop fort pour 

David. Mais la différence entre ce­
lui qui a passé 237 semaines en 
tête du classement mondial jus­
qu’en août et le 130 joueur mon­
dial, entre le Suisse aux 55 titres 
ATP et le Imxembourgeois au pal­
marès vierge sur le grand circuit, 
n’a pas été très nette.

Dans la chaleur new-yorkaise, 
Federer n’a pas vraiment tremblé, 
mais n’a pas vraiment régné non 
plus, parvenant à prendre une seu­
le fois le service de Muller, à 4-4 
dans la deuxième manche. Au pre­
mier set, il lui a même fallu at­

tendre sa 7l balle de set pour régler 
l’affaire...

Le Luxembourgeois, qui avait 
sauvé huit balles de set dans la qua­
trième manche de son 8e de finale 
contre le Russe Nikolay Davyden­
ko, n’a pas su reproduire Texploit,

«Je suis peut-être entré sur le ter­
rain avec un peu trop de respect 
pour Roger, a indiqué Muller. On le 
croit inhumain, imbattable mais 
j’ai montré que je n’étais pas si loin 
que ça. Je ne lui ai rien donné, mais 
je n’ai pas non plus su saisir les 
chances qui se présentaient à moi.»

«Là, c'est la déception qui domine, 
je vais avoir besoin d’un ou deux jours 
pour être satisfait et apprécier ce que 
j’ai fait dans ce tournoi», a-t-il ajouté.

Lors de ses deux derniers 
matches (contre Muller et le Rus­
se Igor Andreev), Federer a été 
poussé quatre fois au jeu décisif en 
huit manches disputées.

Il ne semble plus intouchable à 
New York. Mais il a gardé intactes 
ses chances de devenir le premier 
joueur de l'histoire à remporter 
deux tournois du Grand Chelem 
cinq fois consécutivement (avec 
Wimbledon 200807).

Agence France-Presse

Jeux paralympiques

Tildesley nommé porte-drapeau
Pékin — Les derniers Jeux pa­

ralympiques de Donovan Til­
desley ont commencé avec émo­

tion. Le nageur aveugle de Van­
couver avait Tair de quelqu’un 
qui venait d'avaler de Teau de tra­
vers quand on a annoncé hier 
qu’il serait le porte-drapeau du

Canada lors des Jeux paralym­
piques de Pékin.

«Quand ils ont prononcé mm nom, 
mon cœur a commencé à battre très 
fort et ma bouche est devenue toute 
sèche», a indiqué Tildesley, 24 ans, un 
détenteur de record du monde qui a 
remporté deux médailles d’argent et

deux de bronze lors des deux pré­
sentations précédentes de ces jeux 
la cérémonie d’ouverture des Jeux 
paralympiques aura lieu samedi au 
Nid d’oiseau de Pékin, lx's épreuves 
commenceront dimanche.

La Presse canadienne

Quinn dirigera 
Equipe Canada junior
Ottawa — Hockey Canada a 

confirmé hier l’embauche de 
Pat Quinn au poste d’entraîneur- 

chef de l’équipe canadienne qui 
prendra part au prochain cham­
pionnat du monde de hockey ju­
nior, cet hiver à Ottawa.

Le poste était disponible depuis 
que Benoît Groulx l’avait quitté, il 
y a deux semaines, pour se joindre 
aux Americans de Rochester de la 
ligue américaine.

Hockey Canada a également an­
noncé jeudi que Guy Boucher, des 
Voltigeurs de Drummondville, de 
la Ligue de hockey junior majeur 
du Québec (LHJMQ), a été nom­
mé entraîneur adjoint. Boucher se 
joint ainsi à Willie Desjardins (des 
Tigers de Medicine, de la ligue de 
l’Ouest) et à Dave Cameron (des 
Majors de Mississauga-St. Mi­
chael, de la Ligue de l’Ontario). 

Quinn a récemment dirigé

Téquipe canadienne qui a rempor­
té la médaille d’or au championnat 
du monde des moins de 18 ans, au 
mois d’avril dernier. Certains des 
joueurs de cette équipe tenteront 
de se dénicher un poste avec Equi­
pe Canada Junior.

Quinn en sera à son 10° séjour 
derrière le banc d’une équipe cana­
dienne à l’occasion d’un tournoi in­
ternational. Son dernier séjour der­
rière un banc d’une formation de la 
LNH remonte à 200566, à l’occasion 
de sa septième et dernière saison à 
la barre des Maple Leafs de Toron­
to. D a aussi dirigé les Flyers de Phi­
ladelphie, les Kings de Los Angeles 
et les Canucks de Vancouver.

Le Canada amorcera le prochain 
Championnat du monde de hockey 
junior le 1" janvier 2009, contre la 
République tchèque.

La Presse canadienne
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MétéoMédia 2008
Canada Auj. Demain Le Monde Auj. Demain
Edmonton Plu 15/3 Sol 15/4 Londres Plu 18/15 Plu 18/15
Moncton Sol 21/16 Nua 20/14 Los Angeles Sol 29/17 Sol 30/18
Saint-Jean Var 22/15 Nua 18/15 Mexico Ora 20/10 Plu 19/11
Toronto Plu 27/16 Ave 23/13 New York Var 31/21 Plu 23/20
Vancouver Var 19/12 Sol 19/13 Paris Plu 18/15 Plu 19/17
Winnipeg Ora 18/7 Sol 17/5 Tokyo Var 28/24 Ora 28/26

Montréal
Aujourd-huL;31 iA
Ensoleillé.

Ce soir
19 C „ 
Nuageux.

Demain
25/17
Averses, pdp 
40%.

Dimanche
22/15 '/ "* 

Nuageux avec 
percées de 
soleil.

JW.Lundi
23"5 ijï
Ensoleillé

Québec
Aujourd'hui

Nuageux avec 
percées de
soleil.

Ce soir 
17
Nuageux.

Demain
22/13
Averses, pdp 
40%.

Dimanche. Lundi
23/10' / Y 22/14
Passages Ensoleillé
nuageux.

Aujourd'hui 
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Demain 
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Dimanche
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nuageux.
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22/13 >
Quelques avers­
es, pdp 40%.

Prêts à partir?
Consultez nos 
Prévisions internationales
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WEEK-END VINS
LA BELLE AFFAIRE L’APÉRO

Les vins de 
la semaine

Les vins sont notés

*!“!!!!!
avec des 1/2.

Le vin gagne à 
séjourner en carafe.

Torrelongares Crianza 2005, 
Espagne (10,40 $ - 585406)

L’une des meilleures affaires ac­
tuelles et, à coup sûr, l’étiquette la 
plus classe. Pour le vin, du solide 
mais bien mesuré, avec des ta­
nins touffus et bien fournis, un 
fruité abondant immédiatement 
épaulé par un boisé de circons­
tance. Comment font ces Espa­
gnols, à ce prix? 1.

Château de Beaulon, Pineau 
des Charentes cinbq ans d’âge 
(19,45 $-884247)

Ce pineau rouge quatre saisons 
conviendra à une foule d’occasions 
par sa versatilité mais surtout sa fi­
nesse. Du bon cognac, des jus frais 
de raisins, Tart de l’assemblage et 
vous avez là ce fruité de prune et de 
cerise tendre, suave, doucement capi­
teux, harmonieusement fondu... 2.

LA PRIMEUR EN BLANC 
Mâcon Villages «Les Fknières» 
2007, Cave de Lugny 
(16,05 8 - 346049)

L’impression ici de percevoir l’été 
en boucle tant ça sent bon la fleur 
de vigne et le brugnon à peine 
mûr. Un chardonnay qui a tout jus­
te la rondeur voulue avec sa pointe 
d’amande verte et de pomme, un 
chardonnay tout simple, coulant, 
sans boisé envahissant 1.

LA PRIMEUR EN ROUGE 
Château de Sérame 2006, 
Corbières
(17,65 $ -10507121)

L’équipe des vignobles Dourthe 
(Bordeaux) sait faire et ce Sérame 
s’inscrit en tous pints dans cette dé­
marche d’équilibre, de sensibilité, 
d’élégance. La syrah domine ici sur 
une trame fondue, juste et précise, 
sans haussement de ton ni d’épaules, 
avec assurance et volume. 1.

!!?

LEVIN PLAISIR
Gobelberger Grimer Yeltliner 
2006, Autriche 
(15,45 $ -10790317)

Arrêt obligatoire pur un départ en 
trombe cette semaine avec ce grüner 
veWiner d’une sagacité de première. 
Oui, ce vin rend plus souriant plus 
vif, plus intelligent! Bien sec, tonique, 
léger et friand, il active la salive par sa 
touche minérale et son goût de pom­
me verte. Lapéro parfait! 1.

???!??! ff! fff

Apprendre ou vivre le vin?
L

e sujet est tout aussi flui­
de de nature qu’insaisis­
sable de structure. Le 
vin, car c’est de lui qu’il s’agit, a 

de tout temps exalté, contenté, 
charmé, rapproché, interrogé, 
enivré, captivé, fait rêver, mais 
aussi — on n’est à l’abri de rien 
— fait uriner l’homme et sa com­
pagne, qui n’en demandaient pas 
tant. A défaut d’en comprendre 
les mécanismes, on se contentait

de vivre ses effets pour mieux re­
pousser la mort et jouir de la vie.

Puis, l’homme a voulu aller plus 
loin. Après s’être équipé, au début 
du XVII' siècle, du premier foret à 
bouteille, aussi communément ap­
pelé gibelet ou encore percette, l’an­
cêtre du tire-bouchon, il allait multi­
plier les coups de vrille pour débou­
cher et déboucher encore ces bou­
teilles qui, à défaut de lui révéler la 
lumière en le rapprochant des dieux,

lui assuraient cette mémorable cas­
quette du lendemain rabattue jus­
qu’à l’orée des yeux.

H inventera ainsi tour à tour le tire- 
bouchon à extraction di­
recte et celui à extraction 
rotative, avant de mettre 
au point le tire-bouchon à 
levier-pince, le pignon et 
crémaillère, les leviers 
simples, à pompes ou 
composés, quand ce 
n’était pas le double levier, 
le tire-bouchon pneuma­
tique, à palans ou encore 
celui qui se manipule avec 
les dents. Une certitude 
demeurait intacte: rien ne 
s’élevait à la cheville d’un tire-bou­
chon quand arrivait le temps de dé­
boucher une bouteille de vin. Qu’im­
porte le contenant pourvu qu’il y ait 
la vrillé! Celles et ceux qui ont fait du 
camping cet été en oubliant l’instru­
ment en question en savent quelque 
chose.

Jen étais où? Ah out apprendre le 
vin. Selon des sources elles-mêmes 
abreuvées à même la chèvre à deux 
becs du tonneau du patron, les tout 
premiers descriptifs en matière de 
vin remonteraient au début du XV0 
siècle, dans ces bouges infâmes où 
les hommes voyaient dans la jambe, 
la cuisse, la croupe et le corsage des 
femmes qui assuraient tant bien que 
mal le service aux tables, matière à 
décrire ce pinard qui leur assurait, 
en l’espace d’une soirée, une notorié­
té de don juan de pacotille. Le princi­

pe de la dégustation voyait le jour. 
L’homme s’assurait du coup, par cet 
élémentaire transfert «d’informa­
tions», une emprise sur ce qu’il bu­

vait à défaut d’avoir prise 
sur ce qu’il convoitait. 
Faut bien commencer 
quelque part 

L’imagination de l’ama­
teur n’a pas faibli depuis. 
La méthode s’est raffi­
née. Si une majorité 
d’entre nous persistons à 
vivre le vin simplement à 
l’intérieur d’un hédonis­
me béat de bon aloi, 
d’autres s’amusent en 
diable à le fouiller, l’aus­

culter, le disséquer, le scanner, l’ana­
lyser, pour ne pas dire le psychanaly­
ser pour mieux le nommer, le codi­
fier, le répertorier, le cartographier, 
le classer et le cataloguer. Les deux 
approches se valent mais attention! 
Tout cela déraille quand la simple 
notion de plaisir n’est plus à la barre.

Jinsiste encore: si vous ne prenez 
pas votre pied, il vous faut lever le 
nez! Alors, qu’est-ce qu’un bon cours 
sur le vin? À mon sens, c’est celui qui 
vous fait vivre le vin de l’intérieur sans 
que vous ayez l’impression d’ap­
prendre, sans fioritures, sans pédan­
terie. Pour y parvenir simplicité, clar­
té et précision, ce qui n’exclut nulle­
ment, au final, métaphores et analo­
gies pour boucler le portrait On doit 
aussi s’amuser. Ainsi, de ce Pinot 
Noir Réservé 2006 de la Maison Ni­
colas (13,15 $ -10845998), on dirait

sans peine qu’il est souple, tendre et 
fraîchement épicé. Quatre mots. 
Mais aussi jolie smprise que ce pinot 
noir souple, tendre et fraîchement 
épicé qui ne se prend pas pour un 
Duc de Bourgogne mais sait plaire 
immédiatement sans détours. L'équi­
libre y est de même que son aisance 
à se retirer sans fatiguer le palais. 
Club sandwich viande brune, évi­
demment! **1/2,1. Ou encore de ce 
Château Bouscassé 2002, un Madi- 
ran d'Alain Brumont (22 $ - 856575) : 
Bouscassé évolue admirablement 
bien. C’est un marathonien dont la 
foulée est sûre et l’énergie toujours 
disponible. Belle robe riche et encore 
jeune, parfums complexes, giboyeux, 
aux nuances terrestres de bois, 
d’écorce, et bouche nourrie, char­
nue, pleine et amplement fruitée. Un 
vin de gigot braisé *** 1/2,2, ©. 
Quatre lignes qui vous font vivre le 
vin de l’intérieur, du moins je l’espère.

Alors, à vos tire-bouchons pneu­
matiques ou à palans et crayons de 
plomb et consultez les profs logés 
à ces enseignes:
■ Allan Laforêt: » 514 388-5164, 
www. degustationslaforest. com ;
■ Nick Hamilton: « 514 271-2175, 
www. lesconseillersduvin. ca;
■ Amicale des Sommeliers: ^ 514 
729-9537, www.amicaledessomme- 
liers.com',
■ SAQ: w 514 254-2020, wwwsaq. 
com\
■ ITHQ: » 514 282-5113,1 800 
361-5111, www.ithq.qc.ca\
■ Pour les paresseux: www.finda-

JEAN AUBRY

RjÈfÎASjfN

wine.com, www.idealwine.com.
■ Potentiel de vieillissement du 
vin: 1, moins de cinq ans; 2, entre 
six et dix ans; 3, dix ans et plus. ©: 
le vin gagne à séjourner en carafe.
■ Jean Aubry est l’auteur du Gui­
de Aubry 2009 - Les 100 meilleurs 
vins à moins de 25 $, à paraître en 
octobre prochain.

jean-aubrytqvintempo. com

P : c/iurisANS
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DE CÉRAMIQUE

COURS POTERIE

Session automne 
22 sept, ou 28 nov.

Tournage et façonnage-formation de 30 h. 
Débutants, néophytes et avancés I

Inscription 514 598-5444

....:..v1—”r'—•—■—- ■ -
y wiMPllSPlI wms

1590 laurier Est 
www.gaiaceramique.com
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Jean

Aubry

AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFERES
Sudoku par Fabien Savary

7 1 6 4 5

2 7 6 9 8

5 4 7 8

5 7

2 9 3

1 2

5 4

3 8 6 ____
Niveau de difficulté : MOYEN 0956

L

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numéro

9 8 7 1 6 5 3 2 4
3 6 5 4 9 2 1 7 8
4 2 1 7 3 8 5 9 6
2 1 3 5 8 6 9 4 7
7 9 4 3 2 1 6 8 5
6 5 8 9 4 7 2 3 1
1 7 2 8 5 3 4 6 9
8 4 6 2 1 9 7 5 3
5 3 9 6 7 4 8 1 2

0955

SUDOKU : le logiciel
10 000 sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary 
En exclusivité sur le site des Mordus

www.les-mordus.com
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Montréal#
APPEL D'OFFRES PUBLIC

Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues avant 11 h le 22 septembre 2008, au 
529, rue Jarry Est, 3- étage, Montréal 
Catégorie : Travaux 
Appel d'offres : 08-DVTT-410 
Descriptif : Travaux de réfection de la chaussée 
par revêtement mince, là où requis, sur 
différentes rues de l’arrondissement (P.R.R. 
20081
Date d’ouverture : 22 septembre 2008 
Documents : Les documents relatifs à cet appel 
d'offres seront disponibles au BUREAU ACCÈS 
MONTRÉAL SAINT-MICHEL, situé au 7511, rue 
François-Perrault, à Montréal, à compter de 
9 heures, le 5 septembre 2008, moyennant un 
DÉPÔT NON REMBOURSABLE de 75 $, incluant 
les taxes, par chèque certifié fait à l'ordre de la 
Ville de Montréal ou en argent comptant. 
Renseignements: Marie-Josée Goulet, ing., au 
514 872-5958
Pour être considérée, toute soumission devra 
être présentée sur les formulaires préparés par 
l'arrondissement et transmise dans l'enveloppe 
prévue à cette fin. Les soumissions reçues 
seront ouvertes publiquement au bureau 
d'arrondissement, immédiatement après 
l’expiration du délai fixé pour leur réception. La 
Ville de Montréal (arrondissement de Villeray— 
Saint-Michel—Parc-Extension) ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues et n’assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit envers 
le ou les soumissionnaires.
Montréal, le 5 septembre 2008 
La secrétaire d'arrondissement,
M* Danielle Lamarre Trignac, avocate

AVIS DE VENTE PROVINCE DE 
QUEBEC, DISTRICT DE MON­
TRÉAL, NO, 738 612 836, COUR 
MUNICIPALE, LE PERCEPTEUR 
DE LA COUR MUNICIPALE DE 
MONTRÉAL. Partie demanderesse 
-vs- CHARBONNEAU STEVE, Par­
tie défenderesse. Le 16 seplembre 
2008 à 13600 heures de l'après-mi­
di, au domicile du défendeur au 7A 
rue Marguerite, en la ville de St- 
Mathieu de Laprairie, dislricl judi­
ciaire de Longueuil, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et 
effets de la partie défenderesse 
saisis en cette cause, consistant 
en: 1 automobile marque Honda 
Civic, couleur bleue, deux portes, 
1993, immatriculée 861DFV, # de 
série : 2HGEJ1t56PHOO1051 et 
acc ;un télévision couleur Panaso­
nic ACL Viera 50 pouces, et acc. 
CONDITIONS: ARGENT COMP­
TANT OU CHÈQUE VISÉ. Mon­
tréal, le 03 septembre 2008. Nor­
mand Poissant, Huissier de Justi­
ce Grenier 8 Associés, tél: 
(450)466-2628.

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC, COUR FÉDÉRALE, No 
GST-1741-05, LOI SUR LA TAXE 
D'ACCISE REPR. PAR SOUS-MI- 
NISTRE DU REVENU DU QUÉ­
BEC, Partie demanderesse, 
9106-3305 QUEBEC INC, Partie 
défenderesse AVIS DE VENTE 
JUDICIAIRE. PRENEZ AVIS que 
le 18/09/2006 à 10:00 AU: 1155, 
METCALFE, #35, MONTRÉAL, 
District de MONTRÉAL, seront 
vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de 9106-3305 QUE­
BEC INC, saisis en cette cause, 
soit articles et équipements de 
restauration. CONDITIONS: AR­
GENT OU CHÈQUE VISÉ. 51-Eus- 
lâche, Ce 03 seplembre 2008. 
CLAUDE BEAUREGARD, huissier 
de Justice, A/S PHILIPPE, TREM­
BLAY, DION & ASSOCIES. HUIS­
SIERS N D 2008090033 Philippe 
A Associés, Huissiers 165. rue 
Du Moulin St-Eustacbe. Québec 
J7R 2P5 Tél: (450 ) 491-7575 Fax 
(450) 491-3418,
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Montréal
PROLONGATION DE LA DATE D’OUVERTURE 

D'UN APPEL D'OFFRES PUBLIC
Des soumissions sont demandées et devront
être reçues avant 11 h le 16 septembre 2008, au
529, rue Jarry Est, bureau 300, à Montréal.
Catégorie : Travaux
Appel d'offres : 200803194
Descriptif : Réfection de l'enveloppe et de la
rampe d'accès côté nord de la bibliothèque de
Saint-Michel, située au 7601, rue François-
Perrault
1*™ date d'ouverture prévue : 8 septembre 2008
Date d’ouverture prolongée : 16 septembre 2008
Documents : Les documents relatifs à cet appel 
d’offres sont disponibles à la firme Cardin + 
Ramirez & Associés, 5310, boulevard Saint- 
Laurent à Montréal, à compter du 21 août 2008, 
moyennant un paiement NON REMBOURSABLE 
de 75 $, incluant toutes taxes. Tout paiement 
devra être fait comptant ou sous forme de 
chèque certifié à l’ordre de la Cardin + Ramirez 
8i Associés.
Dépôt da garantie : Un chèque visé ou un 
cautionnement de soumission émis en faveur de 
la Ville de Montréal, représentant 10 % du 
montant de la soumission devra accompagner la 
soumission.
Renseignements : Isabelle Vallières 514 272- 
6798 poste 24
Pour être considérée, toute soumission devra 
être présentée sur les formulaires préparés par 
l'arrondissement à cet effet et transmisa dans 
l’enveloppe prévue à cette fin. Les soumissions 
reçues seront ouvertes publiquement au bureau 
d'arrondissement, immédiatement après 
l'expiration du délai fixé pour leur réception. La 
Ville de Montréal (arrondissement de Villeray— 
Saint-Michel—Parc-Extension) ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues et n'assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit envers 
le ou les soumissionnaires.
Montréal, le 5 septembre 2008
La secrétaire d'arrondissement,
M’ Danielle Lamarre Trignec, avocate

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
CAUSE NO : 500-17-045025-080 
COUR SUPÉRIEURE 

Présent greftier adjoint : 
MARTINE BOUCHARD 

QUINCAILLERIE 
STE-HÉLÈNE INC. 
Demanderesse 

c.

CONSORTIUM RENOVEC 
DAMA INC ET GROUPE 
IMMOBILIER BLOUIN INC.
Défendeurs

ASSIGNATION

ORDRE est donné à GROUPE 
IMMOBILIER BLOUIN INC. de
comparaître au greffe de cette cour 
situé au 1. rue Notre-Dame Est, 
Montréal, au local 1,120 dans les 30 
jours de la publication du présent 
avis dans le journal « LE DEVOIR 

Si la partie défenderesse comparaît, 
la présente REQUÊTE INTRODUC 
TIVE D'INSTANCE EN DÉLAISSE­
MENT FORCÉ ET VENTE SOUS 
CONTRÔLE DE JUSTICE (art. 
2791 et ss C,c.Q. et 796 C.p.c.), 
AVISA LA PARTIE DÉFENDERES­
SE (art. 119 C.p,c.), DÉNONCIA 
TION DE PIÈCES, DEMANDE DE 
TRANSFERT RELATIVE À UNE 
PETITE CRÉANCE, INVENTAIRE 
DES PIÈCES ET PIÈCES P-l À 
P-8 sera présentée devant le 
tribunal le 6 OCTOBRE, 2008, à 
9h00, en salle 2,16, au palais de 
justice de MONTRÉAL.

À défaut de comparaître dans ce 
délai, un jugement par défaut pourrait 
être rendu contre vous saas autre 
avis dès l’expiration de ce délai.
Une copie de la présente REQUÊTE 
INTRODUCTIVE D’INSTANCE (art. 
2791 et ss C.c.Q. et 796 C.p.c,), 
AVIS À LA R<VRTIE DÉFENDERES­
SE (art, 119 C.p.c.), DÉNONCIA­
TION DE PIÈCES. DEMANDE DE 
TRANSFERT RELATIVE À UNE 
PETITE CRÉANCE. INVENTAIRE 
DES PIÈCES ET PIÈCES P i À 
P-8 a été laissée au greffe de cette 
cour à l’intention de GROUPE 
IMMOBILIER BLOUIN INC. 

Montréal, le 2 septembre, 2008 

MARTINE BOUCHARD 
GREFFIER ADJOINT

CANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
N0: 500-04-048394-085

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
ANDREA SANCHEZ,

Demanderesse
c.

EDWIN LUIS PRIETO.
Détendeur

ASSIGNATION
ORDRE est donné au défen­
deur, Edwin Luis Prieto, de 
comparaître au greffe de cette 
cour situé au 1, rue Notre-Dame 
est à Montréal au local 1,120 
dans les 30 jours de la publica­
tion du présent avis dans le jour­
nal Le Devoir.
Si la partie défenderesse com­
parait, la requête en garde ex­
clusive d'enfant, pension alimen­
taire et permission de voyager 
sera présentée devant le tribunal 
le 26 novembre 2008 à 9:00 
heures en salle 2,17 au Palais 
de justice de Montréal.
Une copie de ladite requête a 
été remise aux greltes à l'inten­
tion du défendeur Edwin Luis 
Prieto.
Lieu: Montréal 
Date; 2008 sept. 2

MARTINE BOUCHARD 
Greffier adjoint 

J.B, 4099
CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC, DISTRICT DE TERREBON­
NE, COUR DU QUÉBEC (CHAM­
BRE CIVILE) No 700-22- 
017438-085, COMMISSION SCO­
LAIRE DE LA SEIGNEURIE DES 
MILLE ILES, Partie demanderesse, 
NANCY ALARIE, RICHARD TRU- 
DEL, Partie défenderesse AVIS 
DE VENTE JUDICIAIRE. PRENEZ 
AVIS que le 17/09/2008 à 10:00 
AU: 320, 56E AVENUE, POINTE 
CALUMET, District de TERRE- 
BONNE, seront vendus par autorité 
de justice, les biens et ehets-de 
NANCY ALARIE « RICHARD

TRUDEL, saisis en cette cause, 
soit: Honda Civic LX, 4 speakers, 1 
bibliothèque, écran géant, horloge 
en bois sur pied, etc. CONDI­
TIONS- ARGENT OU CHÈQUE VI­
SÉ. St-Eustache, ce 03 septembre 
2008, HUGO PHILIPPE, huissier 
de Justice, A/S PHILIPPE, TREM­
BLAY DION & ASSOCIÉS, HUIS­
SIERS N.D 2008090035, Philippe 
& Associés, Huissiers 165, rue 
Du Moulin St-Eustache, (Québec) 
J7R 2P5 Tél, 450 491-7575 Fax 
450 491- 3418

AVIS DE CLÔTURE 
D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès d'AIMÉ 
LESSARD, en son vivant domici­
lié au 5655, Sherbrooke Est, 
Montréal, Québec, survenu le 20 
avril 2008, un inventaire des 
biens du délunt été lait par Ma­
deleine LESSARD, liquidatrice 
successorale, le 28 août 2008, 
conformément à la loi. Cet in­
ventaire peut être consulté par 
les intéressés à l'étude de Me 
Michèle VALLÉE, notaire, sise 
au 7160, Pie IX, bureau 201, 
Montréal, Québec, H2A 2G4. 
Donné ce 3 septembre 2008 
Madeleine LESSARD, 
liquidatrice successorale

PRENEZ AVIS que l'inventaire 
de la Succession de feu Charle­
magne DUR0CHER n.a.s, 
217 885 961, décédé le 16 juin 
2008 à Laval, peut être consulté 
au bureau du soussigné.
Me LOUIS H. LAFONTAINE, 
2555, Havre des Iles, bureau 
100, Chomedey, Laval, Québec.

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC, DISTRICT DE MONTREAL, 
COUR DU QUÉBEC, (CHAMBRE 
CIVILE), No 500-02-132387-056, 
SOUS-NJINISTRE DU REVENU 
DU QUÉBEC, Partie demanderes­
se, 9106-3305 QUEBEC INC., 
Partie défenderesse AVIS DE 
VENTE JUDICIAIRE. PRENEZ 
AVIS que le 18/09/2008 à 10:00 
AU: 1155, METCALFE, #35, MON­
TRÉAL, District de MONTRÉAL, 
seront vendus par autorité de justi­
ce, les biens et elfets de 
9106-3305 QUEBEC INC, saisis 
en cette cause, soit: articles et 
équipements de restauration. 
CONDITIONS: ARGENT OU CHÈ­
QUE VISÉ, St-Eustache, Ce 03 
septembre 2008, CLAUDÈ BEAU- 
REGARD, huissier de Justice, A/S 
PHILIPPE, TREMBLAY DION 8 
ASSOCIES, HUISSIERS N.D, 
2008090032 Philippe & Asso­
ciés, Huissiers 165, rue Du Moulin 
Sl-Éustache, Québec J7R 2P5 Tél: 
(450) 491-7575 Fax (450) 491- 
3418.

AVIS
DE CLÔTURE D'INVENTAIRE 

Prenez avis qu'à la suite du dé­
cès de Lome Samuel, en son vi­
vant domicilié au 263, Chemin 
du Fleuve, Coteau-du-Lac, Qué­
bec, J0P 1B0, survenu le 19 no­
vembre 2007, un inventaire des 
biens du défunt a été fait par le 
liquidateur, Me Cindy Martin, no­
taire, le 27 août 2008, confor­
mément à la loi. Cet inventaire 
peut être consulté par les inté­
ressés, à l'étude de LAFOND, 
DAGENAIS, NOTAIRES, 
s.e.n.c.r.!., 1101-3030, Le Car­
refour, Laval, Québec, H7T 2P5. 
Donné ce 2 septembre 2008 
Me Cindy Martin, notaire

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.
En cas d'erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de 
la parution.

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant 16h00 
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 514-985-3344 Fax. 514-985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

QUAND LA
TOXICO
MANIE
PREND
TOUTE U
Si WM 3
QUAND LA
TOXICO

PREND
TOUTE LA

faites les premiers pas
(514) 939-0202 

www.portage.ca

Pour vaincre la toxicomanie

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou inten/enir en faveur de la demande, s’il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou inten/ention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d'établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

NATURE DE
Dao Ba Phuoc Changement de 9345, boul.

ADRESSE LA DEMANDE D'EXPLOITATION CHEZ DAO catégone de 1 Saint-Laurent

DU DEMANDEUR 9345, boul. Saint- Restaurant pour Montréal
Laurent vendre à 1 (Québec)

9197-0897 Québec 2 Bars avec 500, rue Montréal (Québec) Restaurant pour H2N 1P6

danse et McGill H2N 1P6 servir et 1

BALTA2AR BAR & spectacle sans Montréal Dossier: 2365-427 permis

GRILL nudité (Québec) additionnel de

500, rue McGill 1 Bar sur H2Y2H6 1 Restaurant

Montréal (Québec) terrasse pour servir sur

H2Y2H6 (suite à une terrasse

Dossier: 961 -045 cession) (suite à une
cession)

9027-3400 Québec Changement de 11908-11924-

11926, rue Fanborz Ra abian et Permis 7363, rue

BILLARD EL Siavash Mardani additionnel Sherbrooke

JUMELGI LE Est (F & 5 Alimentation, 1 Restaurant Ouest

COMPLEXE dans 1 Bar s.e.n.c.) pour vendre sur Montréal

11908-11924- (Québec) NEW MOON terrasse (Québec)

11926, rue HiB2Y3 RESTAURANT (demande H4B 1S1

7363, me amendée)
Sherbrooke Ouest

H1B2Y3 Montréal (Québec)

Dossier: 1215-730 H4B 1S1

Dossier : 2507-424

9199-0358 Québec Changement de 7800, boul.

Inc. catégorie de V Newman
RESTAURANT Restaurant pour Montréal
PASTA TUTTI vendre à 1 (Québec)

GIORNI Restaurant pour H8N 1Y8
7800, bout. servir

Newman (suite à une
Montréal (Québec) cession)

H8N 1Y8

Dossier: 1950-047

Québec Eh

http://www.ithq.qc.ca/
http://www.idealwine.com
http://www.gaiaceramique.com
http://www.les-mordus.com
http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.portage.ca


LE DEVOIR E V E N D R E D 5 SEPTEMBRE 2 0 0 8 B

WEEK-END RESTOS
LE PIÉMONTAIS
1145A, rue de Bullion, Montréal 
v 514 861-8122

Le Rémontais est sûrement l’italien 
le plus conservateur des restaurants 
du genre au Québec. On a su conser­
ver une constance dans la cuisine tra­
ditionnelle d’Italie avec parfois des 
touches modernes qui font plaisir. 
Les pâtes fraîches maison y sont tou­
jours excellentes, le veau bien prépa­
ré et le poisson d’une extrême fraî­
cheur. Le tout sous la houlette d’un 
chef qui demeure fidèle au poste.

LE PETIT POUCET
1030, route 117, Val David 
« 819322-2246

Le Petit Poucet de Val-David n’a 
plus besoin de présentation. Plus 
québécois que cela n’est point pos­
sible. Au moins, on a su conserver 
le style d’autrefois avec les nappes 
carottées, le jambon fumé à 
l’érable, les fèves et la soupe aux 
pois, sans oublier la tarte au sucre 
d’érable, dans la plus pure tradi­
tion des grands-mères.

LES CHANTERELLES
611, chemin des Patriotes 
Saint-Déni s-sur-Richelieu 
« 450787-1167

Sur les bords du Richelieu, avec 
un ponton qui permet d’amarrer 
les bateaux, ce restaurant permet 
aux amateurs de plein air de sa­
vourer la cuisine de Patrick Ves- 
noc sur une jolie terrasse ornée de 
grands arbres: pintade du Riche­
lieu, champignons, foie gras et une 
multitude de spécialités régionales 
que le chef sait faire apprécier.

LE MITOYEN
652, place Sainte- Dorothée, Laval 
«450689-2977

Jamais déçu de Richard Bastien 
qui offre aans son restaurant un 
grand choix de produits d’excep­
tion. Dans sa belle maison, il pro­
pose de l’agneau des Cantons-de- 
l’Est, du cerf de Boileau, des petits 
légumes des Laurentides et un 
plaisir partagé pour découvrir les 
saveurs.
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Le II Martini se présente au premier abord comme tous les restaurants italiens du genre: fontaine et petit baigneur, nombreux tableaux sur les murs et cellier bien en évidence.
PHILIPPE MOLLE

La petite Italie 
de Saint-Bruno
Philippe Mo lié

L
a petite ville de Saint-Bru­
no sait fort bien charmer 
le visiteur d’occasion com­
me moi en attirant l’œil par la 

beauté et l’image. Parterres co­
pieusement fleuris, larges allées 
d’arbres, belles boutiques et res­
taurants qui rappellent le charme 
discret des villes européennes...

Le D Martini se présente au pre­
mier abord comme tous les restau­
rants italiens du genre: fontaine et 
petit baigneur, nombreux tableaux 
sur les murs et cellier bien en évi­
dence. Ici, le reste compte deux 
étages et l’été, sa jolie terrasse est 
éclairée avec charme dès la bru- 
nante. Le menu est à l’image de 
l’Italie gourmande, c’est-à-dire bien 
garni et varié.

Par une des belles soirées que 
l’été, enfin arrivé, nous a apportées, 
le moment était propice pour s’atta­
bler à la terrasse. Une terrasse qui 
nous fait oublier le centre-ville et 
permet de prolonger l’at, quoique 
des nappes et des serviettes de tis­
su ainsi que des verres fins boni­
fient l’ambiance décontractée.

Comme je le mentionnais, le 
menu offre bien des possibilités 
aux visiteurs qui souhaitent se res­
taurer. Les Italiens savent étoffer 
une carte en y ajoutant les éter­
nelles et savoureuses recettes de 
mozzarella di bufala, de proscuitto 
et melon, et une grande variété 
d’antipasti servis de façon copieuse. 
La carte, tant du soir que du midi, 
propose des tables d’hôtes à plu­
sieurs choix.

Lorsqu’on commande les escar­
gots 11 Martini, on s’attend à une 
recette spéciale, comme celle que 
font des marnas italiennes avec les 
lumache (escargots) en y ajoutant 
des tomates, des épices et du vino. 
En fait, il s’agit ici d’une «variante 
modernisée» d’escargots aux to­
mates et aux poivrons, relevés 
avec une touche d’ail. Un plat inté­
ressant mais auquel il manquait la 
touche magique qui nous fait dire: 
«Wouah!»

Par contre, la saucisse de ris de 
veau, bien confectionnée, est des 
plus intéressantes. On la sert hélas 
sur de la salade iceberg, avec une 
compote sucrée aux pommes et au 
calvados. Rien de très italien, ce qui

était aussi le cas du deuxième plat 
choisi par ma voisine de table: le ca­
nard en suprême au Grand-Mamier.

Quant à moi, j’avais choisi, pour 
illuminer cette soirée sous le signe 
de la Méditerranée, la pieuvre 
grillée servie avec salsa verde. De 
copieuses assiettes, tant de canard 
que de poulpe bien grillé, ont fait 
leur apparition. La tendreté du ca­
nard témoignait de sa juste cuis­
son et il était servi avec une sauce 
raffinée. Il en allait de même pour 
la pieuvre, tendre et grillée, parfai­
tement assaisonnée. Impossible de 
venir à bout de tout ce qu’il y avait 
dans les assiettes!

Ici, on vise le côté familial et 
convivial sans jamais se prendre 
pour le plus grand restaurant ita­
lien du Québec. La nourriture est 
simple, mais ô combien goûteuse!

En fait, pour une trentaine de 
dollars sans les vins, rares sont les 
restaurants du genre qui offrent 
un tel cadre et une cuisine aussi 
sympathique.

Comme en témoigne la carte 
des vins, il résulte de l’associa­
tion d’un Portugais et d’un Italien 
comme propriétaires un choix 
étoffé de vins des deux pays, 
avec quelques belles importa­
tions. Les prix s’échelonnent de 
30 à 300 $ pour de grands crus 
bien conservés.

Au dessert, on joue les clas­
siques, comme le gâteau maison 
aromatisé à la sambuca et au café, 
le tartuffe au chocolat garni de noi­
settes ou encore, il faut le dire, une 
excellente crème brûlée.

Ces petits plaisirs font le bon­
heur des convives et nous rappel­
lent qu’en dehors de la Petite Italie 
à Montréal, il existe d’autres Italie, 
comme celle des familles de Saint- 
Brunode-Montar ville.
■ Prix payé pour deux, le soir, 
avec une bouteille de vin, avant 
taxes et service: 107 $.
■ Plus: un lieu charmant et une 
cuisine goûteuse, sans prétention.
■ Moins: des beurriers de plas­
tique et un service un peu lent

RESTAURANT IL MARTINI
17, rue Rabastalière Ouest 
Saint- Bruno 
«450441-2547

Collaborateur du Devoir
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«On rencontre beaucoup d'hommes 
parlant de libertés, mais on en voit très 

peu dont la vie n 'ait pas été 
principalement consacrée 

à se forger des chaînes.» 
- Gustave Le Bon, Hier et demain LA •Quand on possède le goût

des gens exceptionnels, on finit toujours
par en rencontrer partout.»
- Pierre Mac Orlan, Le Bal du pont 
du nord

Arythmies d’un été inachevé
Du Pacifique à l’Atlantique, nos itinérances se sont croisées

Josée Blanchette

os Angeles — Il s’en allait vers Venice, 
le bled des hippies du coin, je débar­
quais à peine de l’avion. Nos destins se 
sont croisés face au Pacifique. La pre­
mière photo west coast que j’ai prise, 
c’est celle de BamBam, homeless actor 
de profession, transgenre séropositif 

avoué parce qu’il n’y a rien d’autre à dire sinon la vérité, 
celle qui dérange.

Lorsque je l’ai aperçu, la chanson d’Alain Delon et 
Françoise Hardy jouait sur mon iPod:
•La vie est faite de morceaux qui ne se joignent pas
À la guerre comme à l’amour
Faut cueillir tel quel le prochain jour
Et dans l’absolu de l’horreur
Exprimer la secrète douceur
De toute blessure à mort qui n’est pas là encore
De toutes ces blessures à mort qui ne sont pas là... encore.»

BamBam m’a montré plusieurs de ses blessures, 
par exemple le tatouage de sa femme caché sous sa 
botte dont il a descendu la fermeture à glissière dans 
un aveu furtif. Avec ses ongles peints en noir, son ac­
coutrement fétichiste rock — Kiss rencontre Amy Wi- 
nehouse —, BamBam ne passe pas inaperçu, même 
au royaume de la frime, des acteurs wannabe et des 
adeptes de Muscle Beach, à quelques mètres de là.

«Je me fais arrêter tous les 100 pieds; tout le mon­
de veut me prendre en photo. Ça gonfle mon ego. Ho­
meless is cool!» Et Hollywood est le temple de cet­
te religion climatisée.

lui

JP? Totalement Mensa! Ici, à son «bureau» de 
Beverly Drive.
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Une Plymouth 1948 qui rouille et ne roule pas? Qui dit mieux?
PHOTOS JOSEE BLANCHETTE

Acteur sans-abri, BamBam déambule sur la plage de Santa Monica et se laisse admirer l’anatomie 
gratuitement.

Ça fait six ans que BamBam vit au gré du vent, aux 
quatre coins du continent, six mois qu’il se fait pous­
ser des seins à l’aide d’hormones. Il m’a fait toucher: 
fermes comme des nichons de jeune fille pubère. «J’ai 
perdu la tête lorsque j’ai appris que j’étais porteur du 
VIH. Mais je suis resté un “party animal”, sex and 
drugs and alcohol. Tu pourrais pas tenir le coup avec 
moi: je respire par les oreilles!»

Nous nous sommes quittés sur une demande en 
mariage. BamBam sait parler aux femmes: «I want 
you for Christmas!» Yadayadayada.

♦ ♦ ♦
Assise à la terrasse du Starbucks de Beverly Drive, 

à Beverly Hills, un des quartiers les plus cossus de 
Los Angeles, j’ai fait la connaissance de Jack Phillips 
en échangeant quelques mots de français. Il doit cer- 
tainement être le seul producteur d’Hollywood à ne 
pas avoir de téléphone (cellulaire ou fixe), ni d’adres­
se courriel et encore moins d’auto, une 
anomalie à Los Angeles où les vitres tein­
tées font partie des accessoires de base 
avec les lunettes fumées. «On me trouve 
tous les jours au Starbucks. C'est ici que je 
règle mes affaires.» Sa voisine de table,
Kelly, une agente immobilière sans âge 
parce qu’ici personne ne l’accuse, renché­
rit: «Il peut parler de tout. JP est la seule 
personne que je connaisse capable de termi­
ner les mots croisés du New York Times. Il 
est ab-scHu-ment Mensa!»

Montréalais d’origine, JP habite LA de­
puis 30 ans. «Pour affaires», lesquelles 
s’entourent d’un joli flou artistique. .

Chaque jour, le flâneur de Beverly enfi­
le son costard, sa cravate, ses souliers ver­
nis, se coiffe d’un bob en coton pour se 
protéger des dards du soleil: «Je suis allé à la Boule- 
vardier School of Montreal», dit-U avec un sourire caus­
tique. Il a aussi chanté avec Tony Roman. Et en bon 
boulevardier, il observe la faune de Beverly, passé 
maître dans l’art d’assassiner les Angelinos du regard. 
«Avec leurs chirurgies et leur Botox, ils essaient d’avoir 
le look de Montréal. Leur sens de la mode est tragique, 
et on ne parle même pas des couleurs. Ils n’ont pas la 
culture nécessaire pour développer un style. Nous 
sommes au cœur de la mode au pays et... Voilà! C’est ce 
que vous obtenez!»

Un rien désabusé par les femmes, ses contemporains 
américains et l'amour, Jack avoue ne plus consacrer 
d’effort à ce passe-temps. «Etre galant est considéré com­
me une jaiblesse dans ce pays. lœs femmes s'attendent à ce 
qu’on soit impoli avec les serveurs, les valets. Et puis, tout 
le monde travaille trop, est trop stressé, n 'a pas le temps de 
profiter de la vie. lœs gens ne se complimentent pas, c’est 
considéré comme du harcèlement sexuel. En France, si 
une femme n'est pas suivie dans la rue au moins deux fris 
par semaine, elle se demande ce qui cloche!»

Cet été,
monsieur Câlin 
a pris le large, 
une marche 
spirituelle et un 
ressourcement 
personnel 
face au golfe 
Saint-Laurent.

JP préfère lire ses journaux sur la terrasse du Star- 
bucks et se passionner pour les élections américaines: 
«De toute façon, c’est la Réserve fédérale qui dirige le 
pays. Ne reste plus qu’à choisir la marionnette à mettre 
en avant.» Yadayadayada.

♦ ♦ ♦
Brent vit à Santa Monica, entouré de condos qui va­

lent des millions de dollars aux pieds desquels on 
peut caresser du regard de rutilantes Jaguar. Elles 
font rêver ceux qui ont déjà la maîtresse mais ne peu­
vent se payer les deux. Devant son modeste appart à 
un jet de pierre de la plage, sa Plymouth 1948 toute 
rouillée contraste drôlement avec la tôle de luxe des 
environs. «Elle appartenait à la mère de mon beau- 
père. Je ne peux pas m’en séparer, mon beau-père est en­
core en vie», explique Brent Rien d’anormal jusqu’ici. 
Rien qu’un gars un peu sentimental.

Sauf que Brent change la Plymouth de côté de rue 
chaque jour depuis... 13 ans pour éviter 
les contraventions. Et il doit utiliser des 
câbles chaque fois pour démarrer le mo­
teur. Il s’excuse presque: «Ça m’arrive de 
la louer pour de la figuration dans les 
films.» Yadayadayada.

♦ ♦ ♦
Gappé — Nous avions laissé à la Provi­

dence le soin de croiser nos routes. Com­
me j’arrivais à Gaspé, il en repartait pour 
poursuivre un pèlerinage de 40 jours le 
long dç la péninsule gaspésienne, par «la 
132». A raison de cinq à six kilomètres 
par jour, le comédien Martin Neufeld, 
mieux connu sous le nom de monsieur 
Câlin, progresse rapidement jusqu’à son 
point de chute, demain, dans le coin de 

New Richmond. «Je ne comprends pas pourquoi les 
gens vont à Compostelle alors qu’il y a la Gaspésie», dit 
celui qui y met les pieds pour la première fois.

Il a déjà distribué plus de 150 000 câlins gratuits de 
puis quatre ans, sur la place Jacques-Cartier à Mont­
réal. Cet été, monsieur Câlin a pris le large, une 
marche spirituelle et un ressourcement personnel 
face au golfe du Saint-Laurent. Sur son «carrosse» 
flambant neuf (qu’un touriste lui a donné), on peut 
lire: «La marche du bonheur». 175 livres de bonheur à 
pousser dans les montées et à retenir dans les des­
centes, ça vous forge le caractère. «Une marche spiri­
tuelle doit contenir des épreuves, dit Martin, des défis 
psychologiques et physiques.»

Certains le voient comme un ange descendu du 
ciel; pour ma part, j’ai eu l’impression de croiser un 
apôtre au pays des bancs de quêteux. «fai été inspiré 
par une femme qui a marché pour la paix durant 
22 ans, aux États-Unis. Elle n'avait qu 'une brosse à 
dents avec elle. Depuis le début de mon pèlerinage en 
Gaspésie, je n’ai dormi que trois nuits dehors. Les gens
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Monsieur Câlin 
lumière se

râlin devant la baie de Gaspé: «Je veux aller vers la lumière. Avec chaque câlin, la 
répand en moi. Devenir lumineux, c’est la joie!»

m’accueillent chez eux. Je leur laisse mon livre en échan­
ge (wwwmonsieurcalin.com). Et puis j’apporte l’amour 
inconditionnel. J’inspire la fraternité. La plupart des 
gens vivent dans la peur et le manque. Il n'y a qu’une 
très petite partie de la population qui s’épanouit dans 
l’amour, dans la création de soi-même. Moi, j’ai décidé 
de vivre 40 jours de l’amour, la,foi et la gratitude.»

Sur sa route, il a croisé des centaines de per­
sonnes à qui il ouvre les bras. Certains se refusent à 
tant d’intimité avec un étranger, mais rares sont ceux 
qui restent insensibles à sa démarche: «Un motard 
est revenu durant cinq jours me trouver sur la route 
pour voir si je ne manquais de rien; il me donnait de 
l’argent et repartait.»

Ce qui lui manque, monsieur Câlin a décidé de le 
donner, sans ambiguïté, sans tricher. Et c’est lui- 
même qu’il embrasse en s’ouvrant aux autres: «Donne 
ce que tu cherches! Tout ce qu’on cherche dans la vie, 
c’est prendre. Aimer, ça s’apprend, ça ne se prend pas.»

Avec son mala (rosaire bouddhiste) enroulé au­
tour du bras et sa croix au cou, monsieur Câlin est 
de toutes les religions, celles qui mènent à la foi, à 
un humanisme appliqué. «Je m’arrête dans toutes les 
églises pour allumer un lampion et dans tous les foyers 
de vieillards pour passer du temps avec eux, leur par­
ler, les toucher. Une vieille dame sourde et aveugle 
s’est mise à fredonner les chansons de son enfance 
lorsque je lui ai pris la main. Elle ne me lâchait plus. 
J’ai dit à l’infirmière que c’était bien de “bouger” les 
vieux, mais qu’il fallait aussi les toucher. Il y en a un 
qui était seul dans sa chambre, malade, 50-60 ans, et 
j’étais son premier visiteur en trois ans. Je Tai fait 
rire. Il était fâché. Rendu là, ce qui te donne le senti­
ment d’exister, c’est ta douleur.»

Monsieur Câlin a pleuré, j’ai pleuré, le ciel n’a pas 
pleuré. On peut espérer. Alléluia.

cherejobloCaledevoir. com
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